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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Vers un nouvel accord au La constitution des 
sujel•<lu Hatay ? 

nou- Les résultats des conversations de M. Beck à Londres seront 
annoncés aux Communes par M. Chamberlain 

"E 1· " d L'Angleterre est passée maîtresse xce sror annonce que es 
dans l'art de forger des coalitions. Que pourparlers sont en cours 

veaux n1inistères ) 
Voici la comP_<J-;ition définitive des [ '\ Pologne 1~efuse {le fai1·e cause co1nn1t111c 

<:t vec les So,riels 
nouveaux m1msteres. _j( 

l'on songe à celles qu'elle a suscitées de à ce propos à Ankara Le ministère des Communications 
comprendra la Direction générale des 11 

Postes et Télégraphes, la Direction gé-
1789 à 1815 contre la révolution et Paris, 6. - M. Marcel Pays revèle, 
l'Empire français. dans I' Excelsior de ce matin, que 

Elle n'a enregistré qu'un seul échec,, des pourparlers , seraient en cours à 
dans ce domaine, au cours d'une histoi- Ankara en vue d un nouvel accord sur 
re plusieurs foi5 séculaire : celui de la le district d'Alexandrette (Iskenderun), 
coalition de 1935 contre l'Italie. con- afin, dit-il, < de ne pas perdre le profit 
nue plus communément sous le nom de du traité d·amitié de 1938 destinée à é­
c sanctionti >. 1 viter le retour funeste de l'erreur de 

1914 qui a jeté la Turquie dans les bras 
Actuellement, elle a une nouvelle con- d l'All 

nérale des Voies Ferrées, la Direction , ~ ---------------
générale des Voies Aériennes, la Direc-\ El le conrlt1era Ull paetc de g<lranlic 1·éci proque a veC 
tian des Communications, le bureau du . ~ 

ConseillerauxCommunications,laDi- l'Angleterre sur le modèle d.- son traité avec la Francp 
rection générale des Sociétés et Entre-

0
.,.. __ ..._ , 

prises, la Direction générale des Ports, Londres, 6 - Le colonel Beck a eu hierl la Pologne comptera seulement pour qui était considérée encore il y a quel-
la Direction des Tarifs. la Direction gé- deux. nouveaux entretiens avec M. Cham- l'Ouest ou si l'on tient compte du fait comme le glacis pré-

e enlagne >. 
lition en chantier. celle des Etals dits ~·· • _ _ 

. d Tr rts M •t· . berlam et lord Halifax dans la matinée . . . . . ques semaines 
nerale es anspo . ar1 imes, la Dr- et en fin d'après-midi. A midi il a été in- que le vo1sm onental pourrait un Jour somptif d'une agression allemande 
rection des Tarifs Manbmes, la Direc- vité par le roi et la reine à déjeuner au sortir de sa passivité actuelle. C'est contre la Pologne orientale. fût réser­
tion générale de la Demzbank, !'Ecole château de Windsor. pourquoi il semble qu'il faut examiner vée à une destination comblant abso _ 
supérieure de la marine marchande, la Le colonel Beck a eu également des le problème si l'Angleterre est disposée Jument les voeux de la Pologne. Dans 
Direction du Commerce Maritime d'Is- entretiens hier, avec l'amb<\ssadeur des E- à entrer en action contre tout agres -

démocratiques contre le5 Etats auto -
ritaires. Parviendra-t-elle à la mener· 11 
bonne fin ? 

Pour le moment, les résultats qu'elll' 
a obtenus dans cette voie paraissent as· 
sez maigres. 

C'est que le succès d'une entreprise d1• 
ce genre exige, à part les facteurs mo­
raux et politiques, un minimum de fac­
teurs géographiques. La coalition de 
1914-15 a réussi parce qu'a la faveur de 
promesses - qui n'ont pas été tenues 
d'ailleurs - on est parvenu à s'assure. 
le concours de l'Italie de façon à fer­
mer par le Sud l'anneau forgé cn,,trr 
l'Allemagne. 

Or, dans l'Europe actuelle. l'Allema­
gne et l'Italie, soudées en un même 
axe, barrent transversalement l'Europo 
de la Baltique à la mer de S:cile et 
représentent une force avec laquelle 

'

grands et petits sont bien obligés de 
compter - les petits surtout qui ne se 
soucient pas de se compromettre à l'é­
gard d'un voisin puissant en faveur 
d'une combinaison politique encore a­
léatoire. 1 

Sur le plan moral les Etats autori -
taires disposent d'atouts non moin5 im­
portants. Ils ont lancé contre l'Europe 
de Versailles, avec ses créations arbi­
traires, souvent absurdes, son fraction­
nement des peuples et des territoires, 
l'idée de la révision, de la justice pour 
tous ; c'est là une idée-force, singuliè­
rement puissante. Et cette idée est en 
marche. 

D'autre part, la flotte britannique et 
l'armée de terre française, ces deux co­
losses, ont beaucoup perdu de leur pres­
tige presque mythique. Les exemple5 
successifs du Négus, de Changhai-(.;hek 
de Benès, et de Negrin, ces champions 
de l'Angleterre et de la France à qui 
l'égide de Londres et de Paris n'a pas 
suffi à éviter la défaite finale, sont par­
ticulièrement instructifs. Les Etats eu­
ropéens auxquels s'adressent les ap -
pels de sirène de la nouvelle coalition 
en voie de gestation laborieuse. savent 
désormais à quoi s'en tenir sur la va -
leur pratique de garanties et de protec­
tion de la part d'Etats auxquels i!J; ne 
sont pas reliés par le voisinage géogra­
phique immédiat et qui se traduisent en 
fait par de bonnes paroles et, tout au 
plus, des prêts d'argent. Ils y regar -
dent à deux fois, avant de risquer un 
geste qui pourrait être irréparable. 

Les hésitations de la Pologne, en l'oc­
currence, sont particulièrement ins • 
tructives. Déjà Victor Hugo plaçait, il 
y a près d'un siècle, dans la bouche des 
Polonais de son temps, cette constata­
tion mélancolique : 

Mais la France est trop Join 

Et Je ciel est trop haut . 
Les choses n'ont guère changé de 

puis. 
On ne sait pas encore quels seront 

les résultats de la visite du colonel Beck 
à Londres. De multiples indices indi -
quent toutefois qu'il ne voudra pas 
rompre avec la politique de sage équi­
libre, entre !'Allemagne et la Russie, 
maintenue avec tant de souplesse par 
le maréchal Pilsudski. Or, sans la Po­
logne, avec une Roumanie nettement 
réticente, il n'y a plus de coalition. 

Il se peut aussi toutefois que la Po­
logne accepte de s'associer au projet 
d'encerclement britannique. 

c Co11. Lii d .-s 111i11istrL's 
(.'hie.-

Le Const1l des ministrts a tenu unt: 
réunion hit·r soir au Palais de la G.A.N. 
La stance: dura jusqu'à une heure tarùi 
ve et fut présidé< par l< Cht [ dt l'Etat, 
ls1nt:t InOnü. 

. . t h . . tats-Unis et le ministre de Hongrie . un le cas de velléités agressives de l'Alle-
tanbul. la comm1ss10n ec nique man- entretien avec l'ambassadeur de Fr~nce seur de la Pologne ou seulement con- magne contre la Pologne, l'Allemagne 
lime d'Istanbul, la Directwn des pro - M. Corbin est prévu pour aujourd·hui a- tre l'Allemagne. Le fait que l'hypothè- aurait adopté sans nul doute aussi en 
duits de la mer et de la chasse, la Di- vant !e départ de M. Beck. se que l'Allemagne ait l'intention d'at- Slovaquie une toute autre attitude 
rection générale de !'Electricité d'Is - Les milteux .officiels continuent à obs<r- taquer la Pologne ait pu et puisse en- pour ce qui regarde les dispositions mi-

---o tanbul. l'administration provisoire des ver la plus.stnctedrrés;rve au sujet des ré- core constituer une base sérieuse de 
Le 50e anniversai~ de M. Hitler 1 sultats des conv saaions anglo-polona1- . litaires. 

l 
Tramways et du Tunne · ses. discussion pour les hommes d'Etat po- Les Polonais ne peuvent avoir à cet 

l 1 ll' de c~a l 1011 tu que 11-<1 Les services suivants sont rattachés Néanmoins, les journaux de province lonais et étrangers, doit paraître d'au- égard aucun doute. 
. au ministère du Commerce : qui ont des attaches plus ou moins étroi- tant plus étonnant et singulier que les Un commentaire 

:l Be 1 I 111 ! La Direction générale du Commerce tes avec des personnalités politiques, pu- fausses nouvelles tendancieuses cancer-
-·-· 1 I t • · l p · ·d du Türkofis la blicnt des précisions qui ne sont ni démen- nant de prétendus préparatifs aile - de la /1 Stefani 11 

Sur l' : nvit:.~ion du gouvernemtnt P- 't" n erieur, a reSJ. ence .. · ties ni confirmées dans les milieux offi-
mand, .me délfgation turque se rendro à Direction pour l'organisation des Ex- ciels. mands ont été refutées et démenties Rome, 5 (A.A.) - Dans un commen-
B r'in . po:ll' .""siskr aux céri'momts. du! portations, la Direction des Poids et Me- su;vant ces Journaux, le colonel Beck se depuis longtemps et devraient par con- taire qu'elle a publié cet après-midi, 
in nvrtl a 1 occasion du 5oèine anmver. sures, la Direction du Bureau du Tou- serait refu•é à tour pacte unilatéral. De séquent être considérées par tout le l'agence c Stefani > précise que l'encer-
saire de naiSS<1nce de_ Md. Hi~e~. L

1 
a Arlc'lé·I risme. mème. il aurait écarté le pro1et d'un pac- monde comme dénuées de fondement. clement de l'Allemagne serait considéré 

gRt1on st·:-a con1posee u g1::nera -.1m , . . • te de l'E~t et, en Aénéral, tout accord Rvec 1 1· 
Gündüz. sous-chef de l'état major, d'tl Les services smvants continueront a 111 participation de /'U.R.S.S. La formule Si l'Allemagne poursuivait des desseins. en ta 1e, comme un !V'Cerclement de 
gfoérnl Ali Fuad. député, du génfral Pcr- dépendre du ministère de !'Economie : sur laquelle il semble que l'accord ait érJ malveillants à l'égard de la Pologne, ill l'axe Rome-Berlin et elle fait ressortir 
trv <t de MM. Yunus Nadi. député de La Direction général de !'Industrie, réafoé dès hier soir est celle d'une déc/a- serait incompréhensible que le Reich expressement que l'axe ne se laissera 
Mugie. Necmtddin Sadak (Siva:), HÜ.k la Présidence de la Commission des ration de garantie réciproque ang/o-polo- ait permis que l'Ukraine subcarpathique encercler en aucun cas, 
vin Cohtd Yalçin (Çankiri) et Fali_h R h h I d t · Il 1 D' t' naise de caractère défensif. 
R. 'fk. At (A k ) Ell 1 .1 ec erc es n us rie es, a 1rec ion 

1 1 ay n ara · e stra t' i9 avr: Il paraît qu'un accord analogue serait 
à Berlin. générale des Mines, la Direction du Bu- .l\1. von Neurath, p"otec­

teur du l~eich en Bohên1 
M. 1 ebrun esl réélu prési­

dent de la République 
française 

conclu avec la Roumanie. La Pologne se-
reau du Travail, la Direction du Bu rait disposée é•alement à étendre son ar.-

: 1 5 L•· Pres1d('nt l~oo-.eYelt reau de la Conjoncture. cord militaire avec ce pays. et en l\1ora vie 
ratifié le tr:1itè de èO!l1. Enfin les bureaux et services sui L'IMPRESSION A PARIS 

vants travailleront conjointement pour Paris, 6 - La presse parisienne de ce ma­
les ministères du Commerce et de l'E- tin s'occupe unanimement des conversa­

Il a pris possession hier de ses -<>--

conomie : 
La Prés;dence de la Commission 

d'inspection, le Bureau du Conten­
tieux, la Direction de !'Intendance, la 
Direction des Services de la Mobilisa-

tions de Londres. 
fonctions La cérémonie de ce matin 

Prague, 5. (A.A.) - .M. von Neuratb à l'Elysée 
a pris possession aujourd'hui au châ - -o--

teau de Prague de son nouveau poste Paris, 5 (A.A.) - M. Jeanneney, pré-
de protecteur du Reich en Bohême et sident de l'Assemblée Nationale corn -
en Moravie. muniqua vers 17 heures 20 le résultat 

Paris, 6. - Le Président ItooseYC'lt a 
ratifié Je traité de commerce turco-a­
méricain signé le ;! avril à Ankara. Il a 
également adressé une lettre au Hous­
secrétaire d'Etat au Trésor lui recom­
mandant d'appliquer les clauses de ce 
traité. 

Suivant M. Piétri,, dans Je jour-Echo dC" 
Paris, on a beaucoup remarqué le lait que 
la conclusion de raccord entre 1' An Ale ter­
re et Ja Pologne ne sera pas annoncée, de 
la façon habituelle, par un commun;qué 
mais par une déclaration aux Communes. 

tian, la Direction générale des Servi- Cette procédure aurait été adoptée en vue 
ces des Archives. de donner une solennité plus grande à 

Dans l'allocution qu'il prononça officiel de l'él.ection. Total des voix émi-
cette occasion, M. von Neurath dit no- ses 910. 

~Jt>.- parole.;:; mprud ·ntes rlu prem1~r 
ord de l' . mirautê 

~--

1 .. t.a•(I Slauliop<' :1 f«1it. ililP d{•(·lara-
liou siuunlièreni()nt aJ:• .. m:•nlf• 

M. Chamberlain a refusé 
sa démission 

Londres, 6 - Mardi soir, lord Stan11npe elles soient dans leur forme, entrent dan~ 
ass;stait à une représentation cinéma!o- Je cadre de la politique ~énérale actucJ/e 
Araphique à bord du porte-avion::; Royal· du gouvernement. 
Oak. Au cours d'une alJocution quïl a Aux Communes, M. Chamberlain a oris 
prononc~e à cette occasion, l'honorable personneJJtJment la défense de son m;nis­
Jord a déclaré que toutes /es unité:-i de Ja1 tre. 11 a dé111enti que lord Stanhope dit 
flotte avaient reçu J'o~dr:. de mettre oui recommandé .~e dor:ner .un relief au:t d~~ 
point leurs canons ant1-aer1ens et qu~ Je~ clarations qu 11 avait laites. Le t>premù:r~ 
Sf"rvants "e relayaient en permanence au- a ajouté qu"il avait demandé lui-même b.. 
près de leurs pièces. Quiconque vtlt' - /a presse de ne pas divulauer les paro}ps 
drait ce wir en An&leterre, a\:ait conclu du premier lord de /'Amirauté. Il a c"Jn· 
l'orateur, serait 'bien reçu ! > c/u en constatant que « l'incident aura 

Cette déclaration lit une im1nense sen- servi du n101ns à démontrer que la flot­
sation. Elle ~emblait indiquer qu'un Dé- te anglaise est prête •· 
ril. de &;:erre itnminent e.Y.Îstait pour IR A la Chambre des Lords, lord Stanho­
nu!t meme de r:iardi. Les journnli~te!- pe s'est exprimé dans Je même sens. li a 
~rese~Jt"i de"!.a.nderen_t l!u prem1e_r l°.rrl dt! dit qu'il ne désirait nullement attirer J'at-
1 A1n1:auté s. 11 autor1sa1t la publtcat1on de tention sur sa personne et qu'il 8VBit i·ou­
ses declarat1ons. _Il leur aurait été rép0n- lu simplement expliquer l'absence, au 
du qu'.r:ne pareille déclaration ét8it nlt' · cours du spectacle à bord du Royal Oak. 
me désirable. d'une partie des officiers et des équipage~ 

Dès la nuit de mardi à mercredi, llJ~ retenus par les nouveJJes consignes auprès 
premières éditions de la plupart des q..i"•- de Jeurs pièces. 11 termina en exprima:"!: 
tidiens londonie~s reproduisa;ent les dé- des re~rets pour Je dérangement qu'il a­
clarations en question avec des titres se .. 1 \!élit in~'olontairement causé au Premier 
lHionnels, en manchette, tandis que le~ et à tant d'autres Personnalités. 
po~te de rndio britannique!':' les rejetaient. 

Une d<· .. {ch 0 
, u '.!èf'é al 

fïaPco ;1 S .\1. Victo1·­
E1nr11anu . 1 Ill 

I' événement et aussi en vue de contrôle 
les réactions de l'opinion britannique en 
présence de la nouvelle orientation de la 
politique anAlaise qui s'enAaAe dans une 
voie toute nouvelle. 

M. James Donnadieu confirme, d3,1s 
L' Epoque, que la Pologne a refusé de fai­
re cause commune avec les Soviets tou 
en se déclarant prête à négocier avec le 
Reich pour la question de Dantzig. Par­
lant de l'utilité et des résultats du voyage 
de M. Beck à Londres, Donnadieu for­
mule cette réflexion curieuse : 

« Ainsi nous ne pourrons plus doréna­
vant nous retrancher derrière l'abstenta­
tion de 1' Angleterre pour ne pas faire no­
tre devoîr. > 

tamment : • Aujourd'hui un fait im - Voix invalabes : 6 : 
portant dans l'histoire s'est accompli, Voix valables : 904 ; 
une cho8e que le roi Wenzel a déjà vau- Majorité absolue : 453 
lu réaliser il y a mille ans.LesHabsbou M. Albert Lebrun : 506. 
n'ont pas réussi non plus dans cette tâ- M. Bedouce (socialiste) : 151. 
che, mais notre Führer Adolf Hitler est M. Cachin (communiste) : 74. 
parvenu à la réaliser pour le plus grand M. Godard (radical-socialist) 57. 
bien des deux peuples et de la paix eu- M. Herriot : 53. 
ropéenne. Ma tâche, ainsi que celle dr M. Bouisson : 15 
mes collaborateurs, consistera à appor- M. Piétri : 10. 
ter au pays de Bohême et de Moravie M. Queille : 3. 
dans le cadre du grand Reich allemand Voix dispersées : 53 dont 19 en fa­
le bonheur et le bien-être. J'espére de veur du maréchal Pétain. 
tout mon coeur que le peuple tchèque1 Le président proclama l'élection de M. 
reconnaîtra notre mission et la sienne\ Lebrun à la présidence de la Répu -Enfin, M. Jean Massip analyse les 

hésitations de l'opinion . publique polo- et qu'il me facilitera à ma lourde tâche! blique. La droiU: et le centre entonnè­
na1se. La .Pologne est ume. à la ~ongne par une collaboration loyale : notre col· rent la Marse11!arse, tandisque l'extrême 
par desd h~ pl':'ieurs foi~ ~cudlaires et laboration sera basée sur la confianr.a gauche répétait le cri de : ~démission•· 
ne vou rait pas etre entr~mce ans uni , . Paris, 6. - La ceremonie solennel-
camp opposé au sien. Elle craint aussi rec1proque >. • 
qu'en étant réduite au rôle d'un Etat sa- Le président Hacha rendit ensuite Vl le qui suivant la tradition aurait d(I a­
telite, elle n'aliène sa liberté de choix D< site au protecteur du Reich et ce der- voir lieu hier, dans le salon Marengo 
là les réticences qui ont survécu aux an- nier répondit immédiatement par une de Versailles ,immédiatement après 
goisses de ces derniers jours. · ·t · d H h l'élection de ". Lebrun se déroulera LA POLOGNE DEMEURERA VISI e au presi ent ac a. fü 

INDEPENDANTE Le soir une imposante retraitP nu'{ ce matin à 11 heures dans la grande 
salle des fêtes du palais de l'Elysée. 
A cette occasion, on remettra à M. Le­
brun l'extrait des procès-verbaux de la 
séance d'hier de l'Assemblée Nationale. 

Varsovie, 6 (A.A.) - Le Dobry Wiec- flambeaux, la première qui se soit dé­
zor souligne la nécessité d'une stricte dis- roulée à Prague depuis la guerre a eu 
crétion concernant les entretiens de Lon- lieu en présence du t>aron von Neurath 
dres, dont le cadre est extrêmement vaste. du Dr. Hacha, du général Blaskowitz et 

« Toutefois, estime ce journal, on peut 
déjà distinguer les contours de l'accord de nombreuo;es personnalités alleman. 
polono-anglais auquel aboutiront ces en- des et t.ihéques. 
tretiens qui se déroulent daM une atmo- La visite des ministres slovaques 
sphère de cordialité et d'amitié pleine de à Berlin 
compréhension réciproque. Leur caract~rr 
bilatéral en est le trait essentiel. Ces en- Berlin, 6 (A.A.) - MM. Tissa et Dur­
tretiens concernent les rdlation> polono- chansky sont partis hier soir pour Bra­
anglaises et non pas un système quelcon- tislava. Ils avaient déjeuné à la Wil _ 
que de sécurité col'ective. L' Angleterrt 
comprend parfaitemrnt que la Pologne ne helmstrasse et conféré avec M. von 
veut pas se lier P. un de ses voisins contre Ribbentrop. 

Vers une inten-.ifi('ation 
du te1-rorisn1e en Palestine 

Le retour d'un leader redouté 

Paris, 6. - Havas annonce que le 
leader arabe Fevzi Kavgaci qui avait 

dirigé la première révolte en Palestine 

un autre, étant décidée à suivre na ligne Selon les milieux allemands, les pour- et avait été banni ensuite en Irak serait 

Une heure après, un communiquP dt 
J'A1nirauté par~'enait aux journaux pov 
leur demander, dans l'intérêt nRtion.-1/ ,. 
de 11e pas publier les déclarations de lord 
Stanhope ou tout .1u moins de ne Pas 1:-ur 
donner une forme sensationneJJe. Il 6tcût 
trop tard pour arrêter le tapa4e produit 
par ces paroles pour Je moins imprudcn" 
te.s et le communiqu6 ne fit que souligner 
111 gravité des fait~. C'est la première fr•ù., 
tn effet. que ron demande à la prf'~!<oe .1n­
gJaise de ne pas fa.ire état des dklllra­

éprouvée <k sa politique indépendante " parlers portèrent sur les questions 
Rome, 5. - Le généralissime Franco L'Allemagne menace-t-elle relatives à l'organisation du nouveau 

a répondu par le télégramme suivant la Pologne 7 Etat slovaque et particulièrement sur 

parvenu à tromper la surveillance des 

autorités irakiennes. Après avoir tra­
versé la frontière de la Transjordanie 

aux félicitations de S. M. R. et L le Rm f Berlin, 6 (A.A.) - Commentant les les questions économiques. 
et Elmpereur. !pourparlers londoniens de M. Beck ,la -o--- avec 18 partisans, tous officiers arabes, 

T è · les félici c d D' lomatique et Po .-. il aurait détruit le pipe ltne et aurait 
c r s reconnaissant pour - 1 • orrespon ance 1p - c-. crénéniux KPitel et !-'ci-

tations de V. M. R. et 1. à l'ocasion du Utique • écrit notamment : ~ gagné la Palestine du Sud. Fevzi Kav-
triomphe définitif qui couronne l'effort Il est dès à présent certain que la Po- ria ni ;1 1 Il nshrück gaci se serait proclamé commandant en 
héroïque de nos troupes. je désire re- logne figurera comme• Etat menacé•· Berlin, 5 (A.A.) (D.N.B.) - Le 5 et 6 cihef des armés insurgées sous le nom 

tions d·un mini~tre. 

La démission de lord Stanhope 
refusée 

En présence de:.; répercu~sions de /'1.ici. 
Mais alors ce seront l'Allemagne et dent, lord Stanl10Pe se •·ir obligé, hier mn­

l'Italie qui passeront à l'action résolu- tin, d'offrir sa démi'5ion au présidenr du 

el 1 
, Con~e;J. M. Cha.mberlain ne l'a pa~ acc~p-

nouveler l'attestation publique de mon Certains milieux polonais ont secondé avril le génfr~l Keitel. chef du commanl de Fauseddin (Victoire de la F ') 0 
respect et de ma sympathie envers V. avec la plus grande attention les grands dement supéneur des forces années e' 1 °' · n 
M 1 •t 1• dé 1 , d gé. néral Pariani, secrHaire d'Etat au. mi· présume que l'arrivée de ce nouveau . et envers le glorieux peup e < a ten, efforts p oyes ans ce sens par la 

1 mstère de la Guerre et chef de 1 état- chef aura pour résultat une intensifi-
ment, durement. Car les veu ent vivre. t. A . b. 1 d, 1 . d · . . 1 ee, uss1 1en es ec arat1ons u premu;,.r 

, O. Pr1m1 lord de l'Amiraut~, pour imprudentes qu' 

attaché par tant de liens au peup e es- propagande anglaise. Il faut se deman- major général de l'année italienne, confé- . 
pagnol •· der si cette prétendue menace contre reront à Innsbruck. cation de la camplline d'iiiression. 

sign6 : Franoo 



BEYOGLU 

LA PRESSE TURllllE. Illl CE MA TIN 
Syn1bole d'union réduite au silence. 

Puisse cette leçon profiter à tous 
ceux qui seraient tentés également de. 
faire entendre une fausse note. 

M. Ahmet Agaoglu établt, dans 
I'lkdam, /es raisons de /'attachement 
passionné et profond que /es Turcs 
portent au souvenir d'Atatürk. Ven; Ullt: nouvelh:· ::-iociéte 

des Nations 
En fait, on ne saurait dire que per-

sonne ait ouvert la lutte pour l'indé -
pendance. C'est la nation turque qui 
l'a entreprise et l'a menée à bonne fin. 

M. Asim Us analyse dan le Vakit 
les récents débats aux Communes : 

Quoique les hommes d'Etat qui ont 
pris la parole à ce propos n'aient pas 
exprimé une idée fort claire, ils ne sont 
pas demeurés non plus entièrement 
dans le vague. Ce qu'ils veulent, c'est 
la création d'une nouvelle société des 
Nations qui compterait parmi ses mem­
bres également l'Allemagne et l'Italie. 

Cette solution est la forme idéale de 
garantie de la paix. Et l'idée de la • sé­
curité collective > au lendemain de la 

Au moment où Atatürk a débarqué à 
Samsun, des groupes avaient été déjà 
formés partout en Anatolie et en Rou­
melie ; la population était en révolte 
ouverte contre le gouvernement d'Is -
tanbul et contre les envahisseurs. Cet­
te nation avait sciemment préféré mou­
rir en combattant plutôt que de vivre 
sans honneur. Le premier mérite d'Ata­
türk fut de réunir et de grouper ces 
forces éparses et ces bonnes volontés 
isolées . grande guerre était l'e>épression de ce 

• 1 désir. Ensuite, ce n'était pas une tâche a a 
portée de toutes les intélligences que de Le sens du mot « paix > que l'on em­
créer une armée régulière au milieu de~ ploie en commun est très différent el 
pierres desséchées d'Ankara et surtout très opposé. La paix que le racisme et 
de diriger une assemblée aussi difficile, ~· Hitl:r conçoivent, celle qu'ils pré -
aussi tâtillonne que la première gran- ferent a la ~uerre est toute aut;e cho-

d A - bl' n est impossible de ne se que la paix dont la France, 1 Angle· e iU>Sem ee. 
1 

. , . 

pas admirer la patience, la tolérance, t~rre e~ les petits Etats ve~~ent le mam-

1 't, s qu' Atatürk a démontrées à tien. C est en cela que res1de la cause 
es capaci e . . ,. · d 

1 
s D · 

l'époque. Pour moi, plus que sur le ter- pnnc1pale. de 1 mact1~n e a . .1'.. 
rain militaire il a affirmé son génie Le s~steme. d~ _all~an~es e~t v:us c·on­
dans la formation de cette union na - forme ~ la re~litc d au3ourd h~1. 
t . 1 Peut-etre s il permet de creer deux 1ona e. 

C'est ainsi qu'Atatürk est devenu 
un symbole d'unité et d'union natio -
nale. Et la nation, sachant que cette u­
nion est pour elle une question de vie 
ou de mort, ne permet pas que l'on tou ­
che à ce symbole. Elle le défend a \·ec 
un soin jaloux, avec une sensibilité 
nerveuse. Notre salut à tous y réside. 

Cette lt>çori Jeur suffit .. 

blocs de forces qui s'équilibrent ce sys-
tème assurera-t-il le triomphe de la 
paix sur la guerre. 

Ce système n'est pas plus humani -
taire que la thèse de la S.D.N. Mais il 
paraît plus adaptable aux événements, 
à la psychologie humaine. 

En réalité toutefois, le système des 
alliances c'est ·la voie qui conduit non 
à la paix mais à la guerre. • 

M. Zekeriya Serte/ écrit dans le * 
Tan : Pour M. Hüseyin Cahid Yalcm, 

Atatürk était un des rares génies dans le Yeni Sabah ce serait M. Hit-
qui ont le don de• voir loin. Bien des an- Ier lui-même qui, en prenant à partie 
nées avant sa mort, il avait perçu que /'Angleterre l'a désignée comme~ lü 

protectrice de' petites nations menn-
les jeunes gens seraient les plus réel;;; cées. 
défenseurs des révolutions qu'il a réa- ----0--

lisées. Et c'est pourquoi il a attaché de La colonisation de l'A.0.1. 
l'importance à l'enseignement de l'his- Addis-Abeba, , 6 _ Le gouvernement gé-
toire de la révolution à la jeunesse. néral de l'A. O. I. vient d'aS'.ligner la troi-

Le dernier incident regrettable a dé- sième. zone de long de la route Addis-Ab(;­
montré que la jeunesse turque est à ba-Diimma à l'Institut de colonisattor. 

T 1 · l t• · \ Romagne éthiopique. Il '<'ngit d'une va«· 
son po~e. . ous es revo u. ion~aires se/ te plaine s'étenCÙ\nt à 30.000 hectares dont 
sont reJou1s de la noble emot10n dont 5.ooo déjà prêts à la culture accueilleront 
elle a témoigrié. tout de suite les familles rurales prove-

Le monde se débat au milieu d'événe- , nant d'Italie. 
ments d'une extraordinaire importan- ---<>-
ce. Chaque matin, nous sommes en pré- Retour de l'hiver 
sence de nouvelles sur,prises. En pré - Stockholm, 6 - Dans la Suède entière 
sence de ces événements qui troublentt on enregi3tre un rctou; imprévu .de l'.hivfr 

1 t 1 , t · d d t· 1 avec ouragans, tempetc::s de neige mt r­
e repos e a secun e u mon e en ierl rompant les communications. On dut eM-

le Chef National nous a conseillés l'u- ployer les brise-glace de nouveau. 
nion, l'accord, la collaboration entre ----0--

tous les citoyens sans luttes, sans ri- Les femmes sont astreintes au servi-
valités, sans conflits. ce militaire au Brésil 

Tandis que nous marchons sur cette. Rio de Janeiro, 5 (A.A.) - Le gouverne­
voie un de nos plus grands devoirs na- ment brésilien vient de régler, par une 
tionaux est de faire taire toute fauss~ nouvelle loi détaillée, le service mi!itaire 
note qui pourrait se faire entendre et obligatoire. En cas de mobilisation, les 

. . . femmes sont également astr~ntes au ser-
qm pourrait troubler notre harmome. , vice. mais elles devront faire des travr..ux 

La voix fausse qui retentissait de - dans les fabriques, dans les hôpitaux et 
puis quelque temps, notre jeunesse, l'a dans le service auxiliaire social. 

G, OI """"- 4...-..., -

Nom de Dieu .... .! 
Que l'.l passe-t-il ? 
Un richard a acheté un tableau à I'Er"° ition! .... 

em41 Nadir Gü/er à l'cAk~a1m) 

JeudC6 A.vrll 1939:.. 

VIE LOCALE Presse étrangère 
VILA VET également construi1-. L'éternelle "chicane" 

Le budget des dépenses 
La commission permanente du vilâ­

yet siège à peu près en permanence, 
ces jours-ci sous la présidence du Dr. 

L'ENSEIQN EM ENT 

Un succès d'une jeune fille turque 
On annonce qu'une jeune fille turque, 

Mlle Neyyire Arda, vient d'être nom-

Sous ce titre M. Francesco Coppola 
écrit dans la «Gazzetta del Popolo»: 

Lûtfi Kirdar pour l'examen du budget mée « docen~ » en philosophie à l'Uni­
du Vilâyet et de la Municipalité. Le versité de Colombia. C'est la fille de 
budget dei:; dépenses sera prêt vers la l'ancien professeur Haci Adil. Elle ~ -
fin de la semaine et pourra être remis vait été licenciée il y a quelques annees 
à l'Assemblée de la Ville. en philosophie, à l'Université d'Istanbul 

Le notaire arrogant et larde qui person­
nifie le véritable génie politique de la 
France s'est mis à l'œuvre autour du «do­
cumenb des accords Laval-Mussolini de 
1935 pour finir par démontrer que !a 
France ne doit rien à l'Italie. Malheureu­
sement il est vain, cette fois, de chercher 
des vétilles: les termes de /'affaire sont 
d'une clarté solaire. Et nous invitons le 
notaire en question à les contester s'il Je 
peut .. . 

frauder l'Italie, il faut conclure nécessai­
rement que ce consentement était donné. 
En outre, les accords de 1935 promet­
taient de « développer l'amiti~ entre les 
deux pays et d'instaurer « des rapports 
de collaboration confiante >. L'Italie y 
orut. Et trois mois après elle alla à Stre­
sa. La France, par contre, en octobre, a 
voté les sanctions et, en novembre, elle 
les appliqua avec un zèle particulièrement 
jaloux et sectaire. 

Les cadres du Vilâyet et de la Muni - et était partie ensuite pour l'Amérique 
cipalité avaient été beaucoup élargis. où elle avait passé avec succès l'exa -
Certaines compressions seront appor - ment de doctorat. L'année dernière Mlle 
tées au nouveau budget. Comme toute- Neyyire Arda avait remplacé le Prof. 
fois il y a, d'autre part, des postes va- Reichenbach, en qualité de « docent > 

cants à pourvoir on ne licenciera aucun pendant son indisposition. 

Les accords de 1915 · 
Existe-t-il un traité de Londres d'avril 

1915, c'est à dire le pacte de l'intervention 
de !'Italie dans la grande guerre, dûment 
accepté et signé par la France également? 
Oui. Ce traité assigne-t-il à Œ'Italie de 

Les obligations du pacte 

de la S.D.N. 
Mais - dit-on encore à Paris - la 

France ne pouvait se soustraire aux obli­
gations du pacte de la S.D.N. et ne pou­
vait, partant, ne pas appliquer les sanc­
tions décidées à Genève. Décidées pat· 
qui? Par le Conseil de la Ligue, lequel n.: 
peut décider qu'à l'unanimité. Il aurait 
donc suffi du vote contraire de la Fran­
ce pour empêcher la décision. Ce fut 
donc la France elle-même qui décida ces 
sanctions qui, suivant Léon Blum - qui 
devait succéder à M. Laval au gouverne­
ment - auraient dü c asphyxier > l'Ita 
lie. Mais cela ne suffit pas. Un mois A­

près, en décembre de cette même année 
1935, le même M. Laval concluait <1vc~ 
l'Angleterre d'Eden ce que l'on a appelé 
le c Pacte de la Miéditerranée > destinC: 
à assiéger et à isoler l'Italie en pleine 
guerre d'Ethiopie. Et ici la prétendue jus­
tification des obligations sociétaires n'a 
plus de valeur car Genève n'avait pas dé· 
cidé aucune spèce de sanctions militaires. 
Donc, indépendamment de la Ligue, la 
France a prêté la main à l'Angleterre d'E­
dlen pour préparer l'agression traîtresse 
contre l'Italie : et si le plan a failli ce 
fut seulement parce que Je courage et la 
résolution de l'Italie intimidèrent les coa­
lisés. Les accords Laval-Mussolini ont 
donc été doublement et cyniquement 
violés par la France durant l'année mê­

fonctionnaire. LES TOURISTE~ 
LA MUNICIPALITI:. 

Le jardin municipal du T aksim 
Le jardin municipal du Taksim com­

mence à prendre fort belle allure. Il a 
été dégagé de la végétation capricieu­
se qui l'avait envahi ; les arbrisseaux 
tous de même hauteur, tous taillés de 
la même façon, les plates bandes et 
les allées tracées avec soih commencent 
à lui faire prendre un air de discipline 
intelligente du plus heureux effet. On 
annonce que l'entrée en sera élargie et 
que tous les baraquements en bois qu'il 
abrite encore disparaîtront. Voilà qui 
est excellent. Mais ce qui réjouit sur­
tout le public, les jeunes mères qui veu­
lent promener leur bébé et en général 
tous nos citoyens désireux d'un bouffée 
d'air frais c'est la promesse de l'entrée 
libre et gratuite qui a été faite par le 
Dr. Lûtfi Kirdar. 

Les cigarettes d'un type nouveau 
L'institut du monopole des tabacs de 

Maltepe a créé de nouveaux types de 
mélanges pour la fabrication de ciga­
rettes. 

Des échantillons en ont été envoyés 
aux spéci,alistes qui donneront leur a-
vis. 

Si les essais se révèlent satisfaisants, 
les nouvelles cigarettes seront mises en 
vente. 

M. Asim Süreyya nommé membre 
du conseil d'administation des 

" T urist " 
C'est une admirable publication que «justes compensations», également et spé-

le bureau de tourisme au ministère de cialement territoriales, en cas de réparti· 
!'Economie vient d'offrir sous ce titre tion entre les «Alliés» de J'empire colonial 
aux amis de la Turquie pittoresque. Le allemand, d'une part, de l'Empire Ottoman 

de l'autre ? Oui. Ce traité reconnaît-i! à 
principe dont s'inspire l'activité du bu- l'Italie, explicitement et dans tous les ca3, 
reau et qui est également celu,i qui a le droit au maintien ou à la restauration 
présidé à la conception de cette brochu- en sa faveur de l'équilibre méditerranéen? 
re, est le suivant : c Tout élargissement Oui. 
de l'intérieur vers l'extérieur, toute dif- Nous passons outre au t~aité de St. 

Jean de Maurienne, de 1917, auquel on 
fusion, bref toute question extérieure, 8 contesté toute valeur après la guerre 
r.;posent sur une force intérieure. Pour sous l'inique prétexte qu'il n'avait pas été 
qu'un pays puisse s'ouvrir au tourisme approuvé par la Russie, qui ne pouvait 
extérieur, il faut à priori qu'il soit prêt, pas donner ceae approbation par suite de 
outillé, orné à l'intérieur. Dans ces con- la révolution bolchévique. Et nous passo·1s 

outre aussi au fait que, précisément, ia 
ditions, pour que dans notre pays, un défect>ion russe, en pleine guerre, redou -
tourisme extérieur ,productif puisse blant le péril, l'effort et le sacrifice de i'I­
s'établir, il faut d'abord un tourisme talie en face de l'Empire austro-hongrois 
intérieur organisé, actif, intelligent. redoublait aussi ipso - facto se1 titres et 

partant se droits. De toute façon, l'lt.,i -
« Turist > est l'organe de cette cause >. lie a-t-elle exécuté. pour sa part, le traité 

Disons tout de suite qu'on n'aurait de Londres ? Oui et même au delà de cc 
pu souhaiter d'organe meilleur ni plus qui était prévu et dû. Elle l'a exécuté 
réussi. Ce premier numéro que nous a- par son intervention, par sa guerre, par son 
vons entre les mains est consacré à risque moral, par son effort héroïque. p:ar 

me où ils ont été conclus. ses 600.000 morts, par sa contribution dP­
Ankara et Bolu, le prochain numéro se- cisive d'abord au salut de l'entente et Enfin, ces accords n'ont plus de valeur 
ra consacré à Istanbul. spécialement d~ la France et enfin à la parce que les conditions historiques se sont 

Le texte et les illustrations ont été victoire commune. La France l'a-t-elle e- riwidement et profondément modifiées 
fournis par le service des archives de xécuté à son tour ? Non. Après vingt ans. depuis lors. Après avoir conquis son A· 
la Direction Générale de la Presse et elle ne l'a exécuté en aucune de ses par - frique Orientale avec son sang, son ::ir­

ties: pas en Afrique, où e:Je s'est partagé gent et se propres risques, après avor con­
par la collection personnelle du Prof. avec l'Angleterre (et un peu aus~i avec la tribué par l'apport de son sang à la dé­
Dr. Eckstein. Les compositions et les Belgique) les colonies allemandes ; pns faite et à l'écrasement du bolchévisme en 
photo-montages sont !'oeuvre du prof. dans le Levant, où. elle s'est partagé avec Espagne, l'Italie, qui dispose d'une forcL' 
de peinture M. Mazhar Resmor. l'Angleterre l'empire arabe, s'emparant de absolue immensément accrue et qui a 

La couverture surtout offre une syn- la Syrie, sans accorder aucune compensa- progressé non moins immensément dan& 
tion à l'Italie;. pas dans la Méditerranée , la hiérarchie mondiale relative des puis­

thèse très réussie d'Ankara à travers où elle n'a rien donné ni rien fait pour sances, ne peut plus tolérer sur la voie de 
eaux l'âge. que l'équilibre, si gravement troublé ainsi , son empire la double action usuraire de 

L'ex-directeur de l'économie à la mu- :L'ensemble est singulièrement attra- fut, suivant les engagements, restauré en Suez et de Djibouti, ni l'attentat systéma · 
nicipalité, M. Asim Süreyya remplaeera yant. faveur de l'Italie; pas dans la répartition tique à l'italianité de ses fils en vue cn-
au poste de membre du conseil d'admi- LES ART~ générale du butin colonial commun de la core des côtes de la Sicile, ni la menace 
nistration <les Eaux, M. Yusuf Ziya, guerre commune fruit de la victoire corn- persistante à sa liberté et à sa sécurité 
démissionnaire. L'Exposition des peintres mune dont l'~ngleterre et la France se en Mécliterran~. 

L 1 1 • d, d t sont approprié presque tout, la Belgique Le terrain ainsi débarrassé de tout ergo-
es examens à 'éco e de la marine ln epen ans q_uelque.chose, le Japon quelque cho~e aus tage de palais autour des accords déchus 

marchande L'~sition des peitres et sculpteurs s1 et mei;ie l.es ~scetiq·u"'s Etats-Ums de de 1935, la dette.- imposée à la Fran<:( 

1 
L 1 d 't . indépendants, onganisée dans la salle Wilson: 1. I.tal!e, rien. Pire. encore. L,a.Fran- par le traité de Londres et la curée de es exame~s annue s es cap1 ames h t f 

1 et mécaniciens ont commencé• hier à du Dagcilik Klübü vient de fermer ses ce 8 c oisi,, a:rec :in ~ymsme. s upe iant e 1919 demeure intacte et liquide. Dette 
portes. On communique à ce propos les moment precis ou .s ac;hevait la gue.rre . qu'elle n'a pas payée depuis vingt ans ; 

l'école de la marine marchande. Ils du- commune par une victoire obtenue grace a et qu'elle doit payer. 
reront jusqu'au 8 avril. résultats de l'intéressant referendum l'Italie, pour dénoncer les accords de 1896 

LES DOUAN ES qui avait été organisé parmi les visi - f qui .a~suraient. au moins aux Italiens .de 
1 teurs. C'est un portrait de M. Ercü - Tunisie .Jeur bien le plus sacré, le plus m-

Francesco CoppolR 

A la frontière turco-iranienne mend Kalmik qui a obtenu le plus de violable, le plus glorieux: leur nationalité. 
C f · t d. T · 145 v· . Il y a donc une dette claire, évidente, m-

L'ECRAN DE :SEYOGLU 

on orme~en au:c: lSpoSl .10ns VOIX : • iennent ensmte un paysa- contestable, solennellement contractée de-1 Le ''1" ne ~(Late)'" 
de la convent10n douamere turco-ira - • ge de Trabzon de Mahmud Cuda, avec puis 20 ans, que la France n'a pas encore \.J 'I: ~ 
nienne signée à Téhéran le 14 mai 1937, i 116 voix et un paysage de Kemal Zere, payée à l'Italie et qu'elle doit finalement 

1 

un poste douanier commun est en 1 avec 113 voix. payer. Ceci, il n'y a pas d'avocassier, il 
construction à la frontière sur la route 1 Les ventes ont été très nombreuses. ~·y a pas ~de maître chicanier qui puis~c po~~a~e~;c;~q~;~;~~~~t N;r;: ::irr;;:~u: 

tr G.. ··b 1 k t B · • Il . . . ~e conteste •. Il y a, somme toute, une h-

len e urcu u a e az1rgan. com- 1 Les peintres et sculpteurs mdepen - mite de pudeur même pour les avocassiers liarisé avec /'hi toire de ce pays: L'<t.Ere 
portera des salles de contrôle douanier dants comptent organiser la semaine les plus retors. des tulipes> est la période la plus riche de 

1 et policier. Les frais de construction se- prochaine une nouvelles exposition à La caducité des accords de 1935 la littérature ottomane; c'est la période la 
t rt · plus fastueuse, la plus follement opulente ron suppo es à parts égales par les Izmir. Mais, dit le notaire français, cette det-

du règne des Sultans. L'établissement qui 
deux gouvernements. l LES CONFERENCES te avait été liqwdée par !es accords La- se place sous l'égide d'un pareil nom d!I· 

Des mesures sont prises en vue de fa- val-Mussolini de janvier 1935· Non mon- sume donc un engaéement moral parti-
ciliter les opérations de transit entre AU HALKEVI DE BEYOGLU sieur. Ces accords n'ont et ne peuvent a- culièrement lourd. 

j Aujourd'hui à 18 h. 30 M. le Prof Fatin voir aucune valeur. Et cela pour des rai-

l les deux pays. G.okmen fera une conférence sur le sujet sons excessivement évidentes, juridiques, Disons tout de suite que cet engagti -
En outre des entrepôts et des loge - suivant : morale3, historiques, indiquées, en gr'.lnde ment, le Ciné « Laie » qui oull'rira ce soir 

ments pour les fonctionnaires seront Les hommes de sciences oubliés partie, par la lettre du 1 7 décembre der- ses larges portes au public le pJus cho1s1 

,.( lll{~flie (tllX Cf\Jll 

• · • , r 'i s '1 i , ! <~ .. s ... 

nier du ministre des Affaires étrangères d'Istanbul, fa contracté sciemment er !e 
italien à l'ambassadeur de France, mais tiendra de la façon la plus brillante 
qu'il est bon de résumer de façon srhl'- Nous avons visité hier la dernière-née 
matique, avec cette clarté crue qui n'est de nos salles obscures tandis qu·une ar· 
pas autorisée par l'usage aux notes diplo- mée d'ouvriers s'empressait pour appor­
matiques. ter aux moindres détails de /'aménage­

Ce1 accords n'ont aucune valeur, d'a- ment intérieur la touche finale. Dès fen-
-·-· 1 b?rd pa;ce qu'ils n'ont }~ma.is co~plétés trée on est avantageusement impressionne' 

Bébé[ M. Irfan, se trouvant au tribunal pour m par 1 échange des rat1f1cat1ons m par par le vaste hall aux proportion· harmo -
Une J·eune mère, dame Esma, affaires, reconnut Fuad, au banc des l rexécullion .. Ensuitr, parce q.u'ils ont été nieuses; la salle elle-même se recomman -

la , . . . . ! tout de suite, doublEment v10lés par la de par le goût sobre et sûr qui pré~ide à 
femme de Davud, habitant à Kallyonci- accuses. et mtrodms1~ sea~c~ tenante !France. Par ces accords, en effet, l'It>.tlil~ son ornementation. Pas de dessins capn -
Kulluk. Tekc sokak, No. 15, s'était en- une plamte contre lm. Il a ete entendu consentait à de graves et douloureux sa - cieux, d'arabesques multicolores; rien qui 
dormie, son bébé de trois mois Hikmet en ~utre comme témoin à charge. dans 

1

1 
crifces « à. !.'égard des .droits d~ ~tali~n~ fatigue les yeux : des plans nus, suirant 
d 1 T S e à tit d 1 dat Or /es formules plus modernes mais qui ne entre les bras. Dans son sommeil, la mè- l'affaire en cours. 1 e a um 1 > ; re e 1qu1 1 1 

• 
1
ditecte de sa créance envers la France:. donnent nullement l'impression du vide ou re eut un mouvement brusque de faço;1 

qu'elle couvrit l'enfant de son corps. A 
son réveil, Hikmet était mort, asphy -
xié. 

On imagine le désespoir de la mère. 
On craint que sa raison ne puisse sur­
vivre au terrible ébranlement nerveux 

' qu'elle a subi. 

Un homme d'affaires 
Le nommé Fuad est un débrouillard. 

Il l'est tellement d'ailleurs que cela l'a 
conduit devant le 1 er tribunal pénal 
~sentie!. No\re homme est accusé d'a-

Enfin, le même Fuad est accuse de elle se contentait d·un petit bout de dé- de l'uniformité grâce à leur savante su -
s'être approprié un montant de 615 sert dans le Thibesti, d'un autre bout cle perposition; de luxueux lambris, en boi~ 
Ltqs. qu'il avait été chargé d'cncais _.désert en Dancalie, pratiquement de rien de pri~, sarni~sent la partie inférieure de 

. , . . , lou presque ; c'est à dire qu'elle consen- la cloison laterale, à hauteur cI'homme . 
s~r a 1 executif pour le compte d un tait à de graves sacrifices également « à l Tous les fauteuils sont en cuir. La partie 
tiers. l'égard de> droits qui dérivent pour tlle 1 avant de la scène, grâce à un dispositif é­

Le trouble-fête de l'art. 13 du Pacte de Londres ». Er.1 lectrique fort original qui est app/iqu,; 

'

échange de quoi ? En échange de la 11- pour la première fois à Istanbul est à «é­
De quel droit te permets-tu de, berté d'action qui lui était garantie pnr c/ipse», c'est à dire qu'elle monteou e/-

parler à cette femme ?... lh France en Ethiopie. Ceci résulte de ln le descend, suivant /es besoins du sp.:c-
C'est en ces tel'mes que le nommé Hü- lettre de M. Laval, mais plus encore du tacle, au dessus ou au dessous du plan de 

· f.l d R·za · , t t .t f rt jplus élémentatre bon sens. Moyen exces- la sall.e. l seym 1 s e 1 , qui s en re enai o . d d M t t t 1 b 1 
• ' • , 

1 
s1vement commo e, u reste, pour :a ais ce son sur ou es a cons uper-

mnocemment, en pleme rue, a Unkapan France. de payer sa dette avec le terri- posés, dont chacun constitue une salle de 
avec la dame Naciye, s'est vu interpel- toires des Abyssins et avec le nouvcali cinéma en réduction, qui constituent la 
Ier par un autre Hüseuin, fils de sang et l'argen. t que la conquête devait 1 caractéristique e. ssentielle du. «Laie». Dis-voir soutiré de l'argent des dames Jo- J• 1 é h h~â 
Battal. coûter n~essa1rement à ntalie. Mdis, pos s en amp rt " tre,. dommé~ par , la 

séphine et Vassiliki, à l'aide de faux ti- dit-on maintenant à Paris, Je désisteme11t ranAée de Jeurs loges 1/s 1ow sent a un 
tres de propriété, sous prétexte de vcn- - De quel droit prétends-tu m'en jtrançais ne comprenait pas le consente-! champ de vision très étendu et trè dé-
dre à l'une un terrain et à l'autre une· empêcher, lui répondit-il, sur Je mê- me?t à .une action guerrière. Non? Mais il lgaAé.. , . . . 
maison. me ton 

1
1 était évidemment absurde que l'Italie put 1 Le «Laie», ecrm de choix pour des 10 -

· prendre l'Ethiopie sans combattre. Le d(- yaux de prix est achevé: sa dkection se 
Il avait entrepris en outre de vendre Hüseyin No. 2 n'est ni un parent, ni sistement qui n'eut pas compris Je con- ' l'ésetve d'y placer tous les soirs pour 110-

à M. Irfan un terrain appartenant à un un amant en titre de Naciye.Néanmoins 1sentement à une action militaire aurait tre plaisir et notre délassement les pierres 
ancien fonctionnaire du palais M. Tev- à défaut de bonnes raisons, il avait un :u, pou~ l'Itachlie ~ne valeur nulle,. il aurait rares deshpluhs tbéea

1
ux f~lms de ~a saison.don 

, etc un mar é de dupes. Or, s1 l'on ne nous a c uc o es cznq ou six noms es 
fik. Sa victime avait voulu lui intenter assez bon couteau. Il la plongé ... dans veut pas admettre que la France de Laval premières bandes; Je contenu vaudra Je 
un procès mais n'avait pu le retrouver. la jambe de Hüseyin No. l, 1 

ai.t eu l'intention, de pfOPO$ d61ib6r6. de contenant. 
1 
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LESCONTESDE<BEVOQLU> '"'-----------,)~~~~! 

(1743) T I N Q R Q S SI \'!111~ CHANTEHA ~tta'~~s J;\( 14.\:>:T~.J:A U (ex. Parisienne) ~ 

Par JEl\N MAUCLERE 1 L ES L U M 1 ER ES D E PA R 1 S ~~ Pour vos cadea11x de Pâques ~t 
D'abord que Mlle Gaussin, Jeanne pour 1 ai l' C COi\ClllTA :\1 Oi\' TE~ 1 G Il O !'l :UICllEI E 1 ~ ~ 

ses arms, parut sur la scène de la Comédie · . , • . . . , ~ ! ' F ,\ G d' f 1 ) I' f ) · fi 
Française, où elle débuta comme vous sa-1 l " 111111 d" tout1• hl'anté et <11-, .tout<• sple1 dl'~ll. Chaque ~em:iwe ]<,~ J<,XCLU;n 11 h les ACTL\Ll'l'l·.S 1 "< 'rand choix oeu s en c 10co at et l oeu s en porce ame me. 

Irez dans le rôle de Jurùe les ;eunes ha · , • :\I 1 
· 

1 li 0 G 0 L O " ' ·' Il A Y E Il Toute sorte de fruits glacés, marrons glach et une grande 
bitués de ce théâtre se tro~vêrent, par .;onlJ l~n Sup, 111t•mc11l: :\llCKtcl - .\IOl ~l. eu Co~leurs de \VAL'I' 111-.NEY. J ~- I ~ 
charme, pris comme pinsons dedans la glu. :S . ll. 1 our te sou· les plat'ts 1111 Jlal111u dl' Lu\t' d les Loges sn11t réservées aux 111 vité>. ;..,; variété de figurines en choco al. • 
Et . • . l l' ulJ ·1 'I.\. '5 T h k t t 1;>~ au vrai n y avmt-1 a n e sorce• e- '-----------··------------ C e Ure s e X ra _ e X ra rie. Elle JOUSit avec un art si achevé, elle 

~~ait tant de grâce ! Tout Pari~odpo~~ jusqu' alor~ elle avait conservé intact . . 1 ,,. •• c e' Ct)llOffil. que et f1" 11a11c ·, e~1~e }(~~~~~~~~~}; 1mene, JBdts, avait les ye~ de n - Voila, d1t-elle, ce que vous m'aviez (, / 

gue; en cetlie année 1731 que ;e vous parle, fait espérer. 1 . . Il rappela les difficultés que rencontra Le Duce a également. reçu le président 11 ~vait. pour Junie-Gaussm les yeux de M. de Valleroche jeta un coup d'œil l'application de l'accord de 1934 et cons - du cBanco dl S1cil1a• qui lui a fait un rap 
Britannicus. . sur son billet. n lut. AU lendemain de l'accord tata que le nouvel accord rétab!it l'équili- port sur les résultats satisfaisants de la 
. C'était deven~ une coutum~ parmi les je promets d'aimer tou1ours Gaussin. COill me · l t , , · · bre entre les intérêts turcs et yougosla - geruon qui dénot~ le déve!oppement de 
Jeunes gens de 1 aller guetter a la sortie Bouret. rCla UrCO-amer!Caln ves permettant ainsi une collaboration l'économie de la Sicle. Il a réparti entre 
des artistes, afin de l'applaudir encore.Cer- - N'est-ce que cela ? fit-il soulagé. Je r h -- • plus fertile entre les deux pays. des oeuvre;" d'assistance de Sicile le mon-
tein soir, comme Jeanne regag~·t sa chai- craignais plus grave... Les ec anges commerciaux tant de 2 millions mis à sa disposition. 
se à port;urs, les bras .charges de fleurs Hélas ! ce qui était si peu pour l'infid~· ETRANGER LA FOIRE DE MILAN 
tno1ns fraiches que ses vingt ans, elle lais- le, l'artiste pouvait-elle lui dire que pour t 1 d 
se choir son éventail. Dix galants se préci· elle c'était tout? Elle se tut, et le finonc.tr en re es e UX pays LES FINANCES ITl\LIENNES Milan, 6 - 19 nations participeront il la 
Pitèrent; le plus prompt se saiSit du pré· prit congé. Rome, 

5 
_ Le Duce a reçu en présen· Foire Intemationale de Milan s'ouvrant le 

cieux Objet, qu'il lui tendit avec un grand Rentré chez soi, M. de Valleroche, qui du ministre Guarnieri, le conseiller-délé - 12 avril prochain dont 13 officiellement à 
salut : en était arrivé jusque-là que de se croire L'accord de commerce turco-américain. 1930 7.99 gu~ de l'Institut National dt"s Changes qui savoir: l'Afrique du Sud

1 
l'A!lemagne, la 

- Mademoiselle, commença-t-il, pernltt né et bien né, fit réfltxion qu'il ne pouvai~ 1 tellement attendu sur notre place depuis 1931 6.66 lui 
8 

présenté les résultats notab~emcnt Belgique, le Brésil, la France, la Hongrie, 
tez que J. e vous rende .. . Cet ho!Uleur pour d é é ·té 1 · 66 J P B 1 

~emeu. rer e~ reste e g ~ r~s1 • av_ec unr voilà plus de l, mois, vient d'~tre sign~ à 1932 7· positifs de la gestion de l'Institut pendant les Indes néerlandaises, es . ays- as, a 
'llloi, · ftllc de théatre. Ct-s espee<>, n est-il oas Ankara. Jusqu au moment ou nous ecri- 1933 7.26 l'année 1938. Le Duce a exprimé ses éloges! Pologne, la Roumani~, la. Suisse, la. Tur-

ll s'embrouillait dans son compliment. vrai ? c'était à cent coudées au-dessou3 vons ces lignes, nous en ignorons le textt 1934 7.38 pour l'ouvre déployée et 
8 

réparti panni qu1e et la Yougoslavie. Six nattons. Ch1-
Mlle Gaussin vint à son aide, en prenant d'un ferm1'er gc'.nc'ral. Donc M. de Valle- et l•s m1·1,· ~ux mtér=•"- sont anx1'eux d•· 1935 8 57 1 D G d B 
l' ... ... ... ~~ ... · différentes institutions d'assistance la c;o:n- ne, anemark, Etats-Unis, ran e- re • éventail et t:n coupant le propos du :>ou- roche, Cx-Bourct, donna ordre à son or- savoir s'il leur sera encore possible de pro- 1936 10.51 · · és té 
Pirent: me de 500.000 Lires mise à sa !'ltspos1 -

1 
tagne. Norvège, Suède seront repr m es 

fèvrr de lui fondre une écue>lle d'or fin.pas cèder à des échanges par vote de compen- Observons à titre de simple comparai- tion. par des exposants privés. 
- Vous êtes charmant, monsieur.fit-•l!c trop grande, il s'entend, qu'il emplit de sation (takas), le paiement en devises li-

Mille grâces. Qui dois·Je remercier ? · h son que pendant la même année 1936 le 
_ Etienne Bouret. beaux lours trébuc ants. Après quoi, B· brt:s présentant, selon eux, de sérieuses dif commerce turco-allemand a rrepttsent~ 
L yant envoyé cette gracieuseté à l'artis~e ficultés. 48.40 % du trafic général et celui anglais 

'actrice dissimula une grimace: cc: ·1om par l'entremise d'un laquais, i1 estima, 
5

.
92 

"'•· 
•entait son plébien, le po"teur n'en de - l' · 1 . . Les Etats-Unis sont un grand marché- " 
'Vait pas être fort argenté. N'importe t Il esprit et e cœur en repos, avoir atteint un grand marché <l'exportation. Ils expor- Nous donnons ci-après, toujours à titre 
a . le faîte du dernier galant, alors qu'il vew d l T · é al t de compara1·son, un tableau des pri'nCl· _ 'Va1t bonne mine, dans sa timidité mêmt: . tent u coton - a urquie g emen ; 
tt il attendait gentiment incliné, le prix nait, tout bellement. de s'attirer le ml-pris des raisins secs - la Turquie en :tait au - paux produits d'importation et d'exporte-
d(I pour sa peine. Mlle Gaussin, qui se de Mlle Gau';sin. tant; du blé et des produits agricoles en Iton que la Turquie échange avec le& E-j 
Plaisait d'être agréable à tous, lui tendit général - c'est la principa!e richesse du tats-Unis et avec son meilleur client, l'Al-
81.'S bouquets : sol turc; dt'S métaux - la Turquie en pos- lemagne. 1 

- Vous êtes s1 aimable, monsieur 1 l .... CS Allt}Jllêlll(IS sède. Sur dt'S bases différentes, les deux Produits d'exportation (
1936

) / 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Voulez-vous l'être JUsque-là de m'aider à pays se ressemblent et si les Etats-U1ùs 

rapporter ces fleurs chez moi? Nous ;ou· et •.. itl l':tta••OllÏ(' ! sont à même d'exporter en Turquie des Etats-Urus A!lerna11ne J fleparts puur !'ELTO 7 Avril 

Ptrons aprŒ. 01 machines et des appareils de radio et d'é- Tabac en feuilles 10.141.000 8.0>6.000 Pirt'<', Urindisi, \'~nist•, Triestt• ADRIA 14 Anil 
8trYke a·~c~!ei+ 
En rolncÎ'le A. 
Rrindu•i, Vt­
ni. t, Trie1te 
le• Tr. t :IJ!f. 

t1111te l'F.ur''l'f'· 

Je vous laisse à penser si Bo11tet acoep- lcctricité, ils ne peuvent raisonnablement Noiset. (décort.) 221.000 9.658.000 fi Q . 
/ 

,., 
1 

CELIO ~l Avril 
ta ! Au grand dep' i.t de ses amis, qu'il a - --o-- luî acheter que du tabac en feuîllcs, seul Raisins secs 45.000 6.61 7.ooo . "" Ullllf '" •ru "''' tou• le" v,.udrr•fitt AflllJ.\ 2.~. ~1 .•,~il h. , •. 1 I . QUIRIXALE • Vi:tndonna triomphalement, pour suivre cet Berlin, 5 - Sou.s le titre cM-éthodcs grand prodwt d'exportation turc en Amé· Mohair 37.000 4.903.000 fi If •""''-r_•_•...;.l·-"-".·'.u_• _____________ _ 
te aventure: le voilà donc chevalier ser - britann1ques-t le «. Voelkischer Beobach - rique et des noisettes. Fjgues 343.000 l.005.000 
"h•nt de la belle Junie. Jusqu'au matin on ter> s 'oocupe des intrigues menées contre . . Vallonnée 133.000 697.000 p· . ,. I l . (" 

Mais en den.t du cercle restreint dans tl'"'e , ·111 u..: ' ')1·se1l! 0 ,,·11°0 
a lima force pots, en échangeant maintes l'Allemagne en Amérique du Sud. Le jour lequel évoluen~·les échanges commerciaux Opium 25.000 154.000! ~ ' ' '"• '' " ' '• · ' ' j'ITTA' •h BARI 

8 Avril 
2:l AyriJ 
(j li ai 

V.. Qu•i• de 
ll•l•t&. 10 b. 

pr~d"H •tntillesses. Avant de la quitter, Etienne nal relève qu'un s11nple coup d'œil aux Chrome »7.000 r.33.•.000 
t>_ turco-américains, les Etats-Unis ne rcpréw " "'OUret dit à la belle : chi!frt:s des échanges cominerciaux entre 

- Ne pouvant vous remercier commt 
Je voudrais, mon amie Jeanne, laissez au 
llloins que je supplée au fait par la pro­
Jllessc. 

d. - Eh ! qut prétendez-vous d°-"c faire? 
1t·elle, rieuse. 

- Ceci, tout uniment. 

1 Etienne tirait ses tablettes. Sur une !euh 
e blanche il écrivit : c A Mlle Gauss1n, JC. 

~romus ... > puis li data, signa, et tendit Je 
•Uiller à la blonde artiste . 

- Pour vous, ma mie. Par ceci je m'en­
~agc, à ce qu'il vous plaira. Où vous vou-
r~z, quand vous vous voudrez, vous rem 

Phrt:z ce blanc-seing à votre guise. Et j'y 
~rai honneur, dans la seule limite des 

1 ens que Je posséderai ~lors, et d~t pour 
e Présent, 1e me vois 1nalement depourvu. 

Ayant dit, Etienne jeta son billet .ur la 
~ble d'un geste assez noble, baisa les 
t Otgts de Jeannette, et se départit en quê­
e de la fortune. 

Or, lit'S annee.s coultrent, Jeannette de­
~nt, &ros c01nn1e le oras, iv1acitn101:i.ell!:: 
lr aus Ul. .t..lle re1npona ae retcnt1ssant!i 

41
1oniµnes dans lts p1t:ee::. at: l\il. ae Vol-
ue,ltvec les roi~ ae .Gairt: et a Alz1re.1v1. 

etc l\11.armontt:l esnmait iort JUSteme11t qu 
tlle txcclla1 t clans le tenart:, expnn1ant au 
trueux l amour et la douleur. L.epenuruit 
~t de SU<."Cès ne lut ta1srut pou1t ouoat:r 
b tic.nne l:k>uret oont elle avait st:rre h. 

t lanc-se1ng. en son bonneur-du-Jour, at· 
Clldant qu il lui donnal signe de v1c.Com· 
~t Jamais plus elle n'avait entendu par­
re:_ dt_ lui, l'artiste, à son regret vit, le 
''"'tait mort. 

1 Ce qu"!l était devenu ? li avait d6pouil­
•h. lt vieil honune, à mesure qu'il s t:nr1-
~ ·~ . • 1 -ait. Nomme en 3~ tresor1tr gencra 
<lt la maison du Ro1,.M.1enne Bouret avait :lié en M. dt Valleroche, ce qw, à coup 
r~ Sonnait bien plus flatteur pour les o-

cs. 
bo Lorsqu'en 1743 M. de Vallerocnt, débar · 
bo 111llé de roture, eut accès à ce bel et 

1 n. fromage qu1ét.aient les fermes gênera­
s""' 11 &c vit bientôt à la tête d'une impo -
'Vante couvée de millions et ce bien par a­
f:~t Que les neiges de la Vleillesse:: nt s'el­
ti 111JJassent sur sa perruque. Il nagea't pai 

!\
bktntnt dans l'opulence, quand certaine 
ll1t l b . . t ., Q· e on homme se vit po1n par - ar~ 

~lion d"un cauchemar affreux - lequel 11 ~la1t aut!re que la ressouvenance du blanc 
~g jadis donné follement à Jeannette 

aus.i1n. 

sentent pas moins - de par l'importance l'Allemagne et l'Argtntine suffit à consta­
des quelques articles échangés - l'un des 

ter leur dévt:loppement satisfaisant. Or, mcill<.:urs clients du marché turc. Par ail­
voici que 3 journaux argentins, dont un au 
n1oins notoirtmt:nt à la solde d{.'S milieux leurs, sauf en i929, année pendant laquel­

le la Turquie a été débitrice de l'Améri­anglo-Juifs, publitnt le fac-sünilé d'un pr( 
t<.:ndu docum<:nt qui aurait été adress~ lt que dt: 1 ·762 ·9°7 Ltqs. !es V. S. A. ..:>nt 

toujours laissé à la Turquie un actif ve-16 Janvier par l'ainbassade d'Allemagne 
à !'Office colonial du Reich pour proposer' nant entre un minimum de .~.470.681 Ltqs 
l'annexion de la Patagonie. Il est inutile; (i935) et un maximum de 17.40:1.142 
de dire, aioute le journal, qu'il s'agissait en <1928>· 
!"occurrence d'un faux éhonté. Le Fuehrer Voici un tableau indiquant la valeur 
poursuit une politique allemande et non des échanges turco-américains depuis 1928 
unt: politique follemt:nl lmpérialislc·.D'ail· avec le rana: d'iinportance dans l'ensemble 
le:urs le prêten<lu office mentionne! par Ct: soit d~ iinportations soit des exportations 
documt:nt n'existe pas. turques (en Ltqs). 

L'Argentine n'a pas le inoindre intérêt à E 
ré-pandrc de fausses nouvelles de C<:; genrt. 

xp. lmp. 

et le gouvernement a promis de mener u­
ne enquête approfondie. L'auteur du faux 
est un émigrant politique qui a été iden· 
tifié et arrêté. 

Seulement cette machination a déjà 
porté:ses fruits. Le chef de l'organisation 
du Parti N. S. en Argentine M. Mueller. 
a été soumis à un interrogatoire et la prcs 
se anti-allernande demande l'interdiction 
des organisations nazistes. Il y a là un do­
cument de plus prouvant que l'on a re· 
cours à tous les moyens pour ruiner le corn 
inerce allemand en Amérique. Le c.Vot:l­
kischr B<.:obachter» met en cause \Va .. 
shington, en l'occurrence et ajoute que 
1'attentat contre la Légation du Reich à 
Chili est l'œuvre des mêines milieux qui 
cachent sous un manteau de morale Jeurs 
profits économiques. 

• • * 
Berlin, 5 (A.A.) - La presse du matin 

s'occupe de l'attentat contre l'ambassade 
d'Allemagne à Santiago-de-Chili. 

1928 27.584.574 2 10.182.432 8 
1929 15.387.559 4 17.150.466 5 
193 l 17.805.623 4 6.093.6g6 8 
1931 12.678.299 3 4.117.612 9 
1932 12.092.927 3 2.266.546 9 
1933 10.066.032 3 2.343.959 9 
1934 9.462.481 3 3.756.>68 7 
1935 9.652.645 3 6.181.964 3 
1936 13.110.462 2 8.992.787 2 
1937 19.200.900 2 17.290.000 2 

Le pourcentage maxi.mwn des exporta· 
tions turques vers l'Amérique par rapport 
au volllme totale des exportations a été at­
teint en 1928 avec 15.89 % l'année 1929 
représentant lt: pourcentagt: minimum soit 

9.91 ~'. Le pourcentage a été de u. 13 % 
en 1936 et 13.92 en 1937· 

En ce qui concerne les importations en 
Turquie de provenance américaine, le pour 
centage maximum a été de 15.12 % en 
1937 et celui minimwn de 2.64 j(: en 1932. 

Voici le pourcentage du commerce gé­
néral turco-américain par rapport à l'en· 
semble des échanges turcs avec l'étranger: 

Années % 
1927 8.85 
1928 9.51 

PRODUITS D'IMPORTATION 

Etats-Unis 

Fer et acier 
Machines 
Moyens de 
transports terrestres 
Combustibles, huiles 
minérales 
Papier 
Peaux 

1.659.000 9.703.000 
1.777.000 7.>08.000 

1.090.000 
26.000 

395.000 

423.000 
86>.000 
105.000 

Les Etats-Unis rep~taient donc JUS 

1.1u'à ces derniers temps le premier client 
dt: la. Turquie n ce qui concerne le ta­
bac. Au lendemain des événements de mars 
1938-39, l'Amérique a perdu également 
cette suprématie du fait qu'aux importa­
tions du Ille Reich sont venues s'ajouter 
celles de l'Autriche et des provinces de 
Bohême et de Moravie soit, au total,pr~ 
de 3 millions de Ltqs. 

Quels seront les changements qu'ap -
porrera à cette situation la signature du 
nouvel accord commercial turoo-améri • 
cain? On ne saurait logiquement les pré· 
voir tant que le texte n'aura pas é~ pu­
bhé. En se basant toutefois sur les ac­
cords passés ,il semble bien difficile que 
les échanges turco·américains puissent s'ac 
croître ou inême demeurer au niveau at­
teint autrement que par le - système des 
compensations. Le paiement en devises li­
bres - et uniquement en devises libres -
ne saurait convenir pleinement à la Tur­
quie qui devrait accepter en paiement de 
ses produits les prix courants en usage 
sur le marche mondial, prix qui sont ·.et­
tement inférieurs à ceux auxquels la T ~r­
quie vend habituellement ses articles. Seu­
les les primes de compensation sont à 
même, déclarent les milieux intéress<'s, il 
couvnr la différence des prix et à pel'met­
tre ainsi aux exportateurs turcs de ece­

, vojr des prix rémunérateurs. 

Le journal Berliner Boersen ZeitunR 
écrit : « Bien que la police n'ait pas en­
core découvert ies auteu~ de ce crin1e, 
on en connait assez bien les instigateurs. 
Ce sont les milieux judéo-démocrat<>­
franc-n1açonniqucs qui se servent de: tou~ 
les moy<.:ns pour lutter contre la Gran­
de-Allemai:nt.Ils n'ont pas de scrupule en 
ce qui concerne lturs procédés qui vont 
du mertsonge de prC".>Se impertinent jU!:>w 
qu'à l'attentat à explosifs. L'inctdent de 
Santiago-de·Chih en est la preuve. ~ 

1929 7.90 RAOUL HOLLOSY 

La Dcutsche A/Igerneine ZeitunS écrit: 
c. Depuis un Ctrtain t~n1ps. lts relation~ 
gtrmano-chiliLnncs sont troublét-s par drs 
élén1ents qui ne viennent pas du peuple 
c!illien même mais qui. y sont apporté:­
prir les milieux anti ~ alle1nands des Etats­
Uiiis. Cette can1pagne contre le~ pays lo­
tSJ."taires se poursuit dans toute l'Amé· 
rtque latine. > 

--~~-------------
NOS EXPORTATIONS D'OEUFS trôle des marchandises d'exportation ont 

été hter bien aocueillis par les milieux in-
La Grèce a reconunencé cotte sem1Eunc: tércssés. 

il procéder à des achats d'œufs. Dans l~e L'ACCORD .TURCO-YOUGOSLAVE 
courant de la semaine passée on a entre- SUR L'OPIUM 
pns les formalités pour l'exportation d Belgrade, 5 A.A. - A l'occasion de la 
b-7.000 caisses d'œufs. Les commandes, conclusion du nouvel accord turco-yougo­
continuent. La dernière partie a été livrée s1ave sur l'opium, te ministre du corn -
à 24 Ltqs la caisse. L'on dit qud les ex-

1 
merce et de l'industrie, M. Tomich, fit u­

pottations se prolongeront encore. On ne déclaration, soulignant que cet accord 
prévoit que jusqu'à la fin de la saison plus assure la collaboration des deux pays 
de nlille caisses seront envoyées à destina- dans ce domaine. 
lton de la Grèce et de l'Italie. 

fi;lilnbul-PlRE 
l1onnbul·NA POLI 
1 .. 11\nliul·MA R-0:.f LYA 

· 111.:\1-. t fl\l\lf<.Rl:l\1 1·.~ 

Piree, '\1111les. ~lars1·ill1·. Uê111·~ 

C1n11lla, i'ialonique, \'olo, l'iréi>, Patras. 
Sanri-Quamnla, Bri11ciis1. Ancirnc. 

\' ,•uist-. 1'ri<·1:;te 

~1Llnt1ii1u,•. :~Iétel111. l1.111ir 1 Pirec, ('alti· 
111atn. 1'11tr1t.S, Brindisi, \'e11ise, Trie .te 

Buur~az. \"ana C1•11sta11tzll 

Sul111a, Galatz. Brn!la 

llF.RAXO 
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ABHAZ!A 
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Fr:\lClA 
\'ESTA 

\llRAZIA 
FllXl•'IA 
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4 \our' 

() Avril 
20 Avril 

4 )lai 

1a Avril 
'2Ï Avril 
11 à[ad 

fi Avril 
:!fi Avril 

1 ~l•i 

8 .\vril 
1 J i\ vril 
I(~ .\ f"TÎI 
'.!! Al'ril 

12 Avril 
Hl Avril 
2n AAril 
a Mai 

' li ht'llrl • 

i 1 i ht-Uff'J: 

à IX hE'11rf· 

l li bt!nr"" 

En 1·0!11c1ùence t'll Italie '" ec les 111\llt'ilX hatPaux des Soc1~t~s ft.1lia et 
Uoy•I Trie•ti110 pour les toutes d ... ,t111ations du monde. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
BEIJljrTIO:\ DE i\O 0/,, sur le parcours forrori1tire italien du port d<' déb11r· 

q11e1:w11l à la fronlièrc el de la fn•utière au porl d'('m· 
har411e111e11t il tous les passagers qui elllrl'p1·endrons 
uu roya:re d'aller et n·tour par les paqnehots de la 
Co111ral(11ie •AORIATICA>. . . 

Eu outre, cllP vient d 'institue~ ~uss1 des billets 
1füecL~ pour Paris et Loudrei, na\ emse, à <les prix 
tre' rétl 111t \ 

Agence Générale d'Istanbul 
• arap lskl'lt•si 1;, 17. l'tl 'htmhane, Galata 

·r~ i'pfHllw 44877-S !l, A"" hnreanx de \'oyages Natta Tél +l914 86~ 11 . ., .. .. w 1 jjtq .. 

F R A 'r E 1 , 1 , I SPÊRCO 
r;u/•rl•c. fhld<n·ewlil'Jr ff,l ,,-,,,r>t1 Cadti,.•I 

( '.,, P"•J11il' R1·11·tl~ à\ .. éerl•1nd<1Î1't'! de .\'.n· .'f'''''' ri 1·,lpt'"· .. l, ,,., ,/,t• 1 

PrO<'haln1 dfpnrtg pàur Anvers, Rotterdam. Am• terdam et Hambouri' : 
!'Ils TJBERIT'S dn ti au 8 Avril 

Service spécial accéléré par lea vapE:uN fluviaux de la C't.1mPaante Royale Nécrlandal1e pour tou1 
les ports du Rhin et du ~tain. 
Par l'entrembe de la Compaanle Royale Néerlan dal.;;e de Navlsatlon à vapeur el en corrnpon­
dance nvec IE's services maritimes des Compaanlel' ,'1;éerlandalse1 nous somme• en mcsurP. d'6lCcPpter 
de1 marchandl1e" el de délivrer de11 C"onnnll1•~·m entg dlrecta peur tou1 les port• du monde-. 

SER\'ll'E IMPORT \1'JON 
"s DEUt\\LlU!\ vers le Hl Avril 

Vapeur• attendus d'Amsterdam : ~Ir. OHION ,·er~ le 16 A\·ri/ 
Prochain• départi d'Amsterdam · '·Il \'UL4'ANU:"i vPr!'ll lt> 12 Avril 

t'-llPPON VLISEN KAISYA (Comparnle de Navleallon Japanalse) 
Service dlreC"l entre Yo\t»hama, Kobe, StnaaPOur, Colombo, suez, Purt-Sald, Bf'yrouth Istanbul et 

LE PIRE ~{AR.SEILLE, LIVERPOOL ET CLASCOw ~(j TOYOHASlll .\fARG l'f'?I lt- ~o .o\vril 

COMP~GNIA ITALIAl'A TURIS;"\1:0. - (Jq,rR111:oatiun 'lutul:ale dP Yoy"g111. - RésPl\"ltic•n de 
i·hau.lirf'fl li'Hô•t'I. - llilli>ta 111:ui1im,..M. - JhlleL!I ftrruviair•·-i. - A!'IO!Ur•UcE' ltngai;-t-~. 

ISO " clC' r4ductlon 1ur le• C"hemln1 de ter 1tal1en s. S'adresser • Ja C 1 T et chez : 
FIL\.T•LLI 8PK.RCO Ca.lata - Hudavendltar Ha.n Salon C&dde•I Tél. ·147'9!1 

~lanos... ngs et financiers ne font pomt 
fer ,'l"Ilénage. Quel emploi son amie de iad1" 
~ 81t"clle pas d'un engagement si sot? 
~ souci ? Se gourmandant de son ;m­
qu;, en~. et suantt dans le dœ par m -
Ill" Etude, M. Je fermier général se fit lt 

Le Berliner Lokal Anzeiger él'.rit : s: St­
lon lt:s règles du droit international les 
représtnllitions dtploma:Gquœ q\:rang~res 
ont droit à 1'1 prokction spéciale des pays 
où elles sont accr&litêes. Les mesures de 
protection du pays hospitalier doivent é· 
tre suffisantes. Le Reich a prouvé, lors de 
tous les atttntats contre les Alle:inands. 
qu'il ne tolère pas des acte« de banditis­
mt contrt st:s citoyens à l'étrangE:r. » 

A LA BOURSE DES CEREALES 
Avant-hier sont arrivés sur notre mar­

ché 500 tonnes de blé, 107 d'orge, 30 de 
stigle, 105 de farine et 81 d'avoine. Le O:.é 
tendre a 6té vendu à ptrs 5.25-6.01, celui 
dur de Thrace à 5.10 et celui dit «kizilca• 
à 5.30. L'orge d'Anatolie est à ptrs 4.15, le 
maïs balnc à 4.15, celui jaune à 4.30, le 
sésame à 19.15. Le kilo de l'huile d'olive 
pour table a été vendu à ptrs 42-45. 
NOTRE RECOLTE DE NOISETTES 

EUTSCH IENTBANK 
~e jour annoncer chez l'artiste. 

t} l.:aPtrc<:vant, Mlle Gaussin, de joie s'cx 
~m., 

......_ Vous ! Enfin ! Après si longten1ps ! 
~:-- Oui, moi; moi qui vous baise les 

'""· ti"~ ton ! cette froideur~ sous la courtoi· 
Îll. dea mot".; 1 Jeanne au"8itôt cbut en mé­
'i t~lie: ce n'était qu'un écho, et un écho 
f11i "1ble d~ leur jeun"">< pass& ! que ce 
l<:J\a titlcier tout COUSU d'or lui apportait $.U-

rq'hui. 
ct1:1;' Que désirez-vous mon ami ? de1nan­

-t~lle doucement . 
biiJ .._ Mademoiselle ... cc blanc-seing .. mon 

1~t :. balbutia-t-il. . 
~ .n eta1t point beau, craign~t pour ses 
~ la parole hésitante et la lippe bour­
ti11 l'e. Etouffent un soupir, Mlle Gaus­
'll fut à son boudoir, Elle traça rapide • 

"lt Quelques lignes sur le feuillet que 

Les derniers procès des tribunaux 
mixtes vont être réglés 

à l'amiable 
-0-

Comme on le sait les tribunaÛx m1x­
tcs ont été abolis. Il ne restait qu'un pro­
cès de l'affaire Çukurova en suspens au 
tribunal mixte franco-turc. 

Le gouvcmemt>nt ayant décidé de ~c 
régler, à l'amiable, ainsi qu'un autre pro 
cès turco~roumaln, les dossiers en ont tté 
envoyés à A11kara. 

Cette année-ci 85 % de notre récolte dt 
noisette ont ét vendus. Les stocks existant 
à Giresun, Ordu et Trabzon sont estimés 
à environ 150 wagons. Pendant cette 3ai· 
son les prix ont atteint pour une moitié 80 
-92 ptrs et pour l'autre 7o--80. 

L'Amérique nous a acheté cette annéf­
des noisettes décortiquées. Les noisettes dt 
la Mer Noire qui font la. concurrence à cel­
les d'Espagne et d'Italie ont conquis un 
place excellente sur le march~ mondial. 

La standardisation des noisettes Je con· 

.. 
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.\ - BEYOGLU 

aspects de la Turquie 
développeme11t actuel 

Les 
et son --- SA FFKl' AT' B1i.\ E~ 

II - ANKARA Vous constaterez vous même que t0l1t , 
La ville la plus représentative de dans le style et le mouverm:nt de cette 

la Turquie actuelle est assurément ville produit l'impression dynamique de 
sa nouvelle capitale. Bâtie de bronze aux la cité dirigeante par excellence. On sait 
flancs d'une citadelle de roc, par un peuple qu'il n'est guère facile de transformer une 
qui après le hallali de la guerre générale. bourgade médiviale en agglomération mo­
sans autre secours ni autre appui que son derne et que pour le faire, l'argent seul ne 
idéal, recouvrit de haute lutte son indé - suffit pas. Il a fallu une énergit sans re­
pendance complète dans tous les domai - lâche, unie à une méthode infléxible à 
nes de l'activité nationale, pour deveni l'esprit de sacrifice inhérent au caractère 
en 15 ans, le pilier de la paix, de l'ordre de la race, pour créer de toutes pièces, ce 
et du progrès dans le Proche-Orient, An - levier de commande d'un vigoureux Etat 
kara reflète toute l'âme turque. succédant à un empire désagrégé. 

Un certain tact qui veut qu'on ne van- A côté de la ville ancienne qui plonge 
te pas trop ce que l'on a fait, m'impose ses racines dans !e temps et que l'on totn­
quelques réserves dans le récit d'une é - lement respectée parce qu'elle constitue 
popée que vous connaissez tous • mais les titres de noblesse de l'autochtone ses 
pôint dans la description d'une nouvelle ci attaches séculaire à la terre ancestrale. 11 
té que beaucoup d'entre vous n'ont peut- a fallu tout édifier sur un terrain vierge, 
être pas encore visitée. et là, au lieu de demeurer respectueux de 

La capitale de la nouvelle Turquie est la nature,, la corriger et l'assujettir à la 
une ville dont l'origine remonte à des volonté de !'homme, faire surgir une ile de 
temps assez reculés. Son nom, Ankara, au- verdure et de prospérité au milieu de la 
quel des éthymologistes en mal ~·h~IJ:O - steppe aride. Ankara symbolise donc la 
thèses ont tenté de chercher des sigmfica- permanence d'une race à travers des mil -
tions diverses, pour écarter la plus plau - lénaires d'héroïsme, en même temps que 
sibte, est identique à celui que porte de - son indomptable force de rénovation et son 
puis des millénaires une région et une ri- incontestable génie constructif. Depuis 30 
vière de l' Altaï, berceau de la race turque siècles d'histoire consignée par écrit, dt:s 
en Asie Septentrionale. qu'un Etat turc a été étouffé sur un coin 

Il résulte des fouilles hittites récemmen~ du monde ,il en a su~gi un plus vigou 
entreprises qu'une ville dénommée Anga- rcux ailleur~. C'est de ce grand laborntoi­
ra avait exi3tait 2000 avan.t Jésus-Christ re d'Ank'.ua que part aujourd'hui Je ryth 
sur l'emplacemt'nt de la cité actuelle. Je me de vie de la nation; c'est là que hat lt 
ne vous enseignerai pas l'histoire des pé- cœur de !a Turquie rénovée 
ripéties politiques d'Ankara sous les do · Quand, après une cours:: rnpidP, v tn 
minations temporaires des Phrygiens, dt"< f • 
Galates. des Romains et d ·s Byzan:ins. j' 

journée touchera à sa fo1, pArn'i 1a C!'é 

de pÎPrre et de marbre surgie cc.mine r "î 
me bornerai à relater seulement son oc - mirade de ce sol qu'on aurait cru vv1t. à 
cupation en 797 par le Khalife Haroun El l'abandon définitif, vous verez des p1·;;er.• 
Rashid. puis par Kilidj Arslan. d'hommes et de femmes sortir d s gr. n · 

La première monnaie en turc moderne des admmistrat10n·; centrales, des étud:a:it~ 
frappe'e à Ankara date de u56. Les Turcs et dt» jeune3 filks quittAr lenrs frcles.rc 
Sf'ld iouks, restaurèrent les murailles. ks d _, . t 1 • 1 · . . é- gar f·r en uevisan eurs maisons c aires. 
consohdèn:nt par de nouvelles tours, > d t d là 1 t 1 · ·11 . ._ . . d ccpen an que e 1au , a v1.1 .e c, -
dtfierent des c'lravanséra1ls, des bams, esl t d 11 r. h t t, · • .- 1 
medre·sés et des mosquées comme celles ·a e e ·a:n. oyan e. emo:n s,'.l ique .cc 

lt Al dd . J h"l Ah' t Ah' Ch cette prod1g1eusc métarnarphose, de ce.tt du su an ae me. ec 1 1 e i e .
11 

. . , d 1 1 ·1 
f 

·dd. D' .. d t t d · 1 va1 ante activ1te, regar e e o e1 cou re e me Jamn on on peu a mirer es . . 
'f" b ·- sculpte~s· les lions en mar chant illummtr de se~ r'.lyCY.ts encor ar magn. iques 01, • · d 1 , d L'L' t 
ép dus au ·ourd'hui dans la vil!e ents ~ st'.ltue equestre u iuc:ra evr 

bre r aln _ éJ la Patr::-, vous aurez eu le spectacl~ 
sont de a mcme poque. 1 1 T - · ll 

Lf'l Ahi d'Ankara, dont la corporatioP. Pus comp d de la u.quic achie f'. 

fut une des institutions ~ociales les plus C
1
e qui constitue la plus belle éprruv 

U 11 11ouveau bateau du K.D.F: 
le ""llollert Ley" 

QUELQUES INNOVATIONS ! re, c'est à dire s'élançant en hauteur à tra-1 
INGENIEUSES vers deux ponts, constitue avec ses 60 m. 

L'agence. «Nouvelles d'Allemagne» fout- de ,long sur 15 m. de large une sa~le de 
nit les renst1gm:ments suivants sur . le fête qu'il n'aurait pas été possible d'éta-1 
Robert Ley, le nouveau bateau du Krdft blir, dans ces dimensions, dans un autre I 
durch Freude, à bord duquel M. Hitll!r bateau moderne, construit selon le systè­
vi(nt de faire un croisière en mer du Nord me courant contenant plusieurs classes de 

Le Robert Ley, présente les mêmes for- passagers. Au-dessus des 5 ponts en a -
mes que le pn .. 'ffiier grand bateau de KdF cier superposé et allant d'un bout à l'au­
le Wilhelm Gustlofi. Il a 203 m. de Ion - tre du bateau se trouve le pont promenoir, 
gueur et 24 m. de largeur. Un trait caracté le pont aux canots, le tendelet ou pont 
ristique de ce navire, trait qui saute aux pour sports, le banc de quart inférieur et 
yeux dès que l'on se trouve à bord, c'est le banc de quart supérieur. Le tende~et ou 
que toutes les cabines, tant pour les pas- pont pour sports couvre une superficie de 1 
sagers que pour l'équipage, donnent ~ur plus de 100 m2 non entrecoupés de su -
l'exténeur, sur la mer. Chaque cabine est perstructures et à laquelle se rattache une 
aménagée comme une confortable chambre halle de sport et de gymnastique, conte -
d'hôtel, contenant table, fauteull, sofa, eau nant de nombreux engins. Dans le pont A 
ç-ourante chaude d froide. Le Robert L-ey sont aménagées les deux grandes salles à 
a un pont de plus, allant d'un bout à l'au manger, séparées l'une de l'autre par les 
tre du bateau, que le Wilhelm Gustl.Jff. cuisines et les offices. Dans le pont F a 
Il peut loger, toutes les cabines occupées, été logée la vaste piscine de natation (a-
200 voyageurs de plus que ce dernier, de vec cabines pour douches et vestiaires) et 
telle sorte qu'il peut recevoir 1720 «.va:an dont les murs sont couverts de belles pein 11 
ciers comme passagers.Entre les deux ba- tiures en mosaïques. 
tcaux il y a cependant une différence es- Deux médecins et un mentiste se ticn­
scntielle. Le nouveau bateau de KdF est nent à la disposition des vacanciers. On a 
un bateau purement à moteurs. Le Robert installé des salles d'attente, des cabines 

. , ,. . .. ,, . ' ' .. ,, . . , . 
• 

M A 1 de a permanence de la solidi•é de l':i:avrc remarquables du oyen- ge musu m~n . 
remirent la clef de la ville à Mcurad rer créée par Kamal Atatürk tst sa cc.nti -
de la dynastie d'Osman en 1363. C"est a- nuité normale, sans secousse aucune sous 
près la prise de cette cité et en se servant son dignl' successeur Ismet Inonü, à la ,ê 
d'elle comme centre de rayonnement que te de l'Etat. Le monde entier a été (rner­
le-s sultans Ottomans réussirent à maîtri· veillé par cette preuve de mâturité n·i 
ser successivement les beys féodaux d' A- tionale grâce à laquelle ro:dre et la paix é­
natolie et à incorporer leurs beyliks à tablis en Orient par notre Chef Immorttl 
l'empire. Si je me suis permis de faire cet- peuvent aujourd'hui affronter avec assu -
te brève allusion au passé, c'est exclusi- rance les orages qui menacent le v:t:U'I: 

vement pour m'aider à expliquer le pr~ - Continent. Le Robert Ley. - L'ornementation en mosaïques de la salle de la piscine 
sent. En adressant le 26 f{;,-rier dernier so•1 

Vous remarquerez que notre grand chef message radiophonique au peuple amé -
défunt Kemal Atatürk a assigné le même ricain, notre cher Président, Ismet Inéinii 
rôle de base d'opération à notre nouve.'le se louait des liens de sincère amitié qui u­
capitale dans sa lutte pour le redres5e - nissaient la Turquie à tous ses v01sins et 
ment national et dans son ceuvre de c:ivi- déclarait qu'il persévérerait, sans se ias­
lisation, et que son choix était dicté par ser, à employer tous les moyens pour qtw 
les considérations historiques, sociales et les nations se connaissent et s'apprécient 
militaires d'un caractère péremptoire. mutuellement. 

Ley est le plus grand navire mû à _l'élec-1 de cons~ltation, des ~a~les de tr_aitement et 
tricité. Les 6 grands générateurs diesel àl des ca~mets ~ur visites médicales . Un 
courant•triphasé agissent sur deux moteurs appareil pour films sonores en couleurs • 
à hélices donnant une force de propulsion construit selon les dernières expériences. 
de i6 milles marins à l'heure. ainsi que deux appareils avec accessoires 

La répartition et l'aménagement ar.:hi- pour la projection de grands films per -
tectural des salons orésentent de nombreu mettent de donner des représentations ci­
ses innovations. La salle de théâtre peinte nématographiques. Le bateau est muni de 
en belles couleurs fraîches et claires, perce nombreuses installations de sécurité, tel -
le pont supérieur. La grande galerie qui a les que avertisseurs; les dispositions pri-

La participation étrangère l ne dénionstra tion nii 1 i- été créée par cette heureuse disposition ses oour le cas d~ danger dépass~n~ de 
à !'Exposition de Milan architecturale ainsi que la vaste scène,ap- beaucoup les besoins et les prescriptions 

--- t<1Îre anglais· Ù ~10SSOUJ? propriée aux manifestations artistiques , légales émises à ce sujet. Tout cet attirail 
Milan, 5. - De nombreuses nations font de cttte salle un théâtre de construc- pour tous tes détails de ce bateau 

étrangères ont confirmé leur participa- tion inédite et unique et qui ne se rencon- modèle pour vacanciers, a posé aux cons-
Berl in, 6 (Radio) - On apprend du tre dans aucun navire du monde. La sal-1 tructeurs et architectes les plus hautes e-tion imminente à la Foire du Venten- 1 . . . Caire que dans la nuit de mardi à mer- !~anse, construite de la méme maniè- xigences. 

nal Treize pays y seront off1c1ellementl L 8 h • N U · · f • ' T' h ' · , , credi, des troupes anglaises auraient é- e « ar am >l a aples 1 ne m1ss1on rança1se a e eran 
representes. Ce sont, par ordre alpha- té dirigées :o-:rs Mossoul. Cette infor - Ro~c. 5 (A.A.) - Le cuirass~ angl~is dP Paris, 6 (A.A.) - A l'occasion des 
bétique : l'Allemagne, la Belgique, le mation n'est ni démentie ni confirmée. 2 3 mille tonnes, Barham, a Jeté 1 anc~e festivités qui seront organisées à Téhé-

1 
dans le port de Naples. · · h · 

Brésil, la France, la Hollande, la Hon- Toutefois, dans les milieux arabes on • -·- ran au retour du Caire du pnnce- e-

grie, les Indes Néerlandaises, la Polo- admet que l'Angleterre procéderait Le pavillon italien à !'Exposition ritier de l'Iran, une mission fr8:n~aise 
gne, la Roumanie, la Suisse, le Sud-A- pour le moins à une démonstration à d N y k extraordinaire se rendra à Teheran 

la suite du meurtre du consul d' An • e ew- or conduite par l'ancien généralissime et 
frique, la Turquie et la Yougoslavie. gleterre. Rome, 5. - Le Duce a reçu le com- ambassadeur extraordinaire Weygand. 
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PETITS COMPTES-COURANTS 
PIH Il 41 e ~ Prim t· s 

:! ,'J. () ()Il f,tljS. cl(' Prtm Ps 

Livres Livres 

1 Lol. de 2000 2000 
5 » » 1000 5000 
8 • • 500 4000 

16 » )) 250 4000 
60 )) » 100 6000 
95 )1 )1 50 4750 

250 )) li 25 6!250 

435 3!2000 

\

Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
j~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­

galement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Post": t!1· f?; diodiffusion 
dt' rl\11-q li i e 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARft 

Longueur~ d'ondes : 1639m. - c83kcs 
19,74. - 1.~.195 kcs; 31,70 - 9.465 kcs . 

L'e 111~.~11 n d';1u.1our ;Ï1ui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques). 
13.00 L'heure exacte 

Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique. 

13.15-14 Musique variée (enregistre­

ments). 

18.30 
18.35 

19.00 
19.15 
20.00 

20.15 
21.00 

21.15 
21.25 

21.30 

21.50 
22.00 

* Programme. 
Musique enregistrée (roman­
ces et chants populaires). 
L'heure de l'agriculture. 

Musique turque. 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 
Le quart d'heure de la bonne 
humeur. 
Cours financiers. 
Musique enregistrée. 
Récital de chant par la sopra­

no Mlle Azize Duru. 
1-Ninm (Schubert) ; 
2 - La rose et l'enfant 

(Schubert) 

3- La fiancée vendue 

(Smetana) 
4- Manon (Massenet) ; 
5- La Bohême (Puccini). 
Musique enregistrée (solistes) 
Necip A~kin et son orchestre: 
1. Mélodie (Azzoni) ; 

2. Danses saxonnes (Holzner) 

3. Valse (Schmidt) ; 
4. Romance (Gebhardt) ; 
5. Airs écossais (Beethoven); 
6. Chant (Ganglberger) ; 
7. Ave Maria (Gounod) ; 
8. Pot-pourri (Recktenwald). 

23.00 L'heure du jazz. 

23.45-24 Dernières informations ; 
Programme du lendemain. 

l\I. Gaf l:'nro invité ù Berlin 
---o----

Bucarest, 5 (A.A.) (D.N.B. communi­
que) : 

M. Gafenco, ministre des Affaires étran­
gères de Roumanie se rendra, sur l'invi­
tation du ministre des Affaires étrangères 
du Reich, au moi:; d'avril à Berlin où il 
restera deux jours. Un groupe de journ<i­
listes se rrndra en même temp en Alle­
magne. 

Après sa visite à Berlin, M. Gafenco st: 

rendra probablement d'abord à Milan où 
il inaugurera un paviHon roumain. et en· 
suite à Bruxelles. Paris et Londres. 

* Bucarest, 6 - M. Gafenco, à l'issue de sa 
visite à Berhn, se rendra en Belgique. en 
Grande-Bretagne, en France et retourne­
ra par l'Italie. 

ILA BOURSE! 

11'•11"111:ll •f ... ) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60'r 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan ,,. 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5;o 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Ob!. Dette Turque 7y. % 1933 

tranche I ère II m 
Obligations Anatolie I Il 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

CHEQUES 

Ltq. -1 j IJ 

10.:1:1 
~·3 7 1 

.... 
1' 

: 1 
11 7 7;, 

9. 
19 :)f'> 
1 ~).:,'.! 

'.!O Oi'> 
l!).-

J 9 rio 
-t l .f1f> 
.io 2·1 

111. -
103. -

C . IHtll{J<' F4•rm1•t11r.i 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Pesetas 
100 Zlotis 

fl.9~ 
126 fii 

3.3~1flO 
6.(ifi'2i'1 

28.40:1 
67.2 t 
flO 77 
21.317;1 

~~~~~~~~~~~~~~~~·Budapest 100 Pengos 

1.0H2~ 
1.51i 

14 O:li'> 
23 !l025 
24 g(i75 

DO YOU SPEACK ENGLISH ? Ne 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez lecons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. «.Oxford:. au journa!. 

100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 

En outre, l'Angleterre, la Chine ,le Da· missairc général de l'Italie pour l'Ex -

nemark, la Finlande, la Norvège, la position de New-York, le sénateur Can- Les méfaits de l'alcoolisme .... 1 ~ , ! 

Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Cour. S. 
100 Roubles 

!UlOf>(l 
2.89:?~ 

!l4.62 
!l0.5 7 

23.8925 

Suède et les Etats-Unis d'Amérique se­
LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE- tù qui lui a fait son rapport sur l'acti­ Stockhdlm, 6 - D'après une statistique 1 IJ, .. ,. • ' :-J ,,ny;:t M1idüri.i : 

officielle il résulte qu'en Suède le nombre Or. AbdUI Vehab BERKEM 
ELEVES D'ECOLES ALLEMAND:t:S 

ront représentées sur l'initiative 
posants privés. 

MAND (prépar. p. le commerce) donn~e~ vité déployée pour la constitution du 
d'ex-, par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes- pavillon italien qui est le second de de maldes dd'alcoolisme she montef à ~ol.ooo Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 

sont énerg. et effic. préparés par répéti' 
teur a11emand diplômé. - Prix très ré· 
duits. - Ecr. cRépét.> au Journal. tes. - Ecr. «Prof. H .> au journal. , l'exposition, par ordre de grandeur. 

personnes ont 30.000 c efs de am1l e et 1 Istanbul 
75 enfants. 

~------................................ _... ...... ._..._... .... _ ... 
1r- . ~· 11 I· FEUILLETO:\ du c HEY(~GLU > "~ 5i 1 
1 LES INqlFFERENT 1 
1 Par AL~~~~~,,~.~~~~~'"''"" 1 
IL {iflr Pflul - lient)' J\lichel ---.Jt -............ .-............. -.... ............ "' 

X I 1 - Ce n'est pas le vent, c'est ma voiture 
Toutes deux portaient dans leur cœur répondit spirituellement Léo ; les deux 

l'image de leur amant commun, et c'est femmes eurent le rire cordial des gens ras­
vers lui qu'en ce même instant l'âme de sasiés qui, après le repas, écoutent vo!on­
chacune s'inclinait comme pour lui dire· tiers des plaisanteries idiotes. L'homme re­
cRegarde. cher. .. le tour est joué ... person garda Marie-Grâce et ajouta d'un ton 
ne ne nous troublera.> plus sérieux : 

Ils se levèrent, quittèrent la salle fi -. · • J'ai reçu votre mot et je voulais 
manger; Marie-Grâce entra la première au téléphoner, mais j'ai su quel ennui_ 
salon, frissonant et frottant l'une contre - Et vous êtes venu. C'est très genti!. 
l'autre ses mains glacée ; et aussitôt, d'un Ecoute, Carla, va prévenir qu'il faut du 
ton surpris, elle s'écria: café pour quatre. 

- Tiens, Merumeci ! Carla se leva et sortit les yeux bais -
Elle alla à sa rencontre et lui serra les sés. 

mains. J - Et maintenant, dit la mèr avec un 
- Il y a longtemps que vous nous at- sourire enjôleur et une attitude plus con-

tendez ? demanda-t-elle. I fidentielle, dis-moi ... as.tu pensé à !a ri'.-
Carla entra à son tour et, elle aussi pous ponse que tu dois me donner. 

sa une exclamation joyeuse: « Léo !» Mi- - Oui. répondit Léo en considérant c-
chel arriva le dernier, salua d'un geste dr. vec attention la cendre de son cigare. 
aa main, s'arrêta sur la porte pour allu - . - Eh bien ? demanda la mère insinuan­
mer sa cigarette et ressortit. te et inquiète;; eh bien Lulu ? ( Brusque-

- Eh bien, demanda la mère en ~·es - ment, elle se leva. Avec le visage anxieux 
seyant et en se frottant les mains encore tendre, •excité d'une femm<: qui veut arra· 
plus fort, mais en signe de consenti"'"" ~t cher quelque confidence, faire un gestt in· 
eh bien ... quel bon vent vous am 1me, elle s'avança vers lui, passa der-

rière son dos, lui jeta les bras autour du voulait être espiègle chaque fois qu'après 
1 
il suivait le balancement d'un de ses pieds rait vraiment dommage. 

cou et pencha la tête jusqu'à effleurer de s'être étendue, blanche et grasse, sur la tantôt d'un œil, tantôt de l'autre et sem- Sa voix, ses lèvres tremblaient; Léo hq1JS 
sa ioue cc'.le de son amant). Alors, ta ré- couverture jaune du lit, elle appelait son blait très absorbé par cette occupation. sa les épaules sans répondre. . 
ponse ? amant auprès d'elle; et lui répondait jo- - Mais sais-tu ce que je te d\:J, fit-el- - De quoi s'agit-il ? demanda Carla efl 

Improtuné, Léo inclina la tête de cô- yeusement, avec le même geste d'admoni- le en le fixant: tu as raison ... tu as cent se penchant, en avant; un trouble irraisofl 
té: tion: «Nous serons de bons petits enfants!:ro fois, mille fois raison ... Moi( je suis la né précipitait les battements de son ~1JI 

- Alors rien du tout, répondit-il sans lDt là-dessus, leur compliqué et luxurieux stupide, la crétine, la bonne à rien ... Mais la respiration lui manquait, elle aurait 
quitter des yeux son cigare; la femme lui amour commençait. toi, ajouta-t-e1le fièrement, le buste dressé voulu se lever, fuir ces êtres, ce sa!on, cet· 
prit une main et se la passa sur la figure Mais Léo secoua la tête : le visage raidi, le bras tendu comme une te atmosphère. 
y frottant comme un chien fidèle son nez - Je suis obligé de te dire, Marie-Grâce personne qui voit loin, laisse-moi faire .. ' - Il s'agit. .. expliqua la m~re, s'effo! ' 
froid et sa bouche molle. murmura-t-il sans le moindre embarras, Tous les nœuds viennent au peigne ... de çant de paraître désinvolte et jouant d'uJlt 

- Tu m'aimes ? demanda-t-elle à aoix qu'il est imposible que nous nous voyion~ ta main, tu verras. ;main nerveuse avec son collier de perl<' 
basse; puis d'un ton soudain plus léger , aujourd'hui ... tout à fait impossible... un Elle prit du recul pour juger de l'effet fausses, il s'agit d'affaires. Notre Léo, 9· 

comme si elle eût entrevu le péril de cet rendez-vous d'afaire urgent. de sa menace. Effet nul. La cafetihe à jouta-t-elle d'ue voix plus haute, les ~\)$ 
excès de scntimt:nt: - Je viendrai, mais Il regardait toujours son cigare; une la main, Carla entrait : · au plafond et en tiraillant son collier dl 
tu seras sage, très sage. expression \.1éçue, stupide et dolente tordit - Michel est sorti, dit-elle. Léo boir'l le p!us belle, est, comme chacun sait, un 110"

1 

Inconsciemment, elle répétait les paro- le visaige de la femn:te; mais elle garda c-afé de Michel. me d'affaires ... très occupé ... un homtfl~ 
les même qu'elle avait dites à Léo la pre- son attitude de tendresse : Elle remplit les tasses, les offrit, i.lla 1 d'affaires comme il y en a peu ... ah ! oil 
mière fois que celui-ci sous un prétexte - Ce qui veut dire, insista-t-elle, hé - s'asseoir, et tous trois burent en silence. 1 Elle éclata d'un rire convulsif et, br1JS" 
quelconque , l'avait invitée à venir, chez si tante, qu'aujourd'hui je ne te verrai pas. - Une nouvelle qui vous fera plaisir. .. ! quement, cassa son collier· quelques pc'.' 
lui. « Très sage !», avait-elle dit alors, a- - Darne ! dit la m.è~e en posant sa tasse vide : Ce les tombèrent sur Je parquct avec un br1.l11 

vec un brillant sourire, en pénétrant dans L'embrassement se dénoua; Mare-Grâce matm, J ai rencontré votre Ltsa.. . sec. Raide, le buste droit, les mains sur Je' 
le vestibule de l'appartement de Léo; 15 posa ses mains sur les épaules de Léo; son - Ma Lisa? interrompit Léo en riant. bras du fauteuil, Marie-Grâce laissait 1l 
ans avaient passé; cette sagesse hypocrite-1 visage se durcit : et pourquoi est-e!le à moi ? Depuis quand? colier se défaire et les perles rouler ~Il' 
ment invoquée, die était venue enfin ; - Moi, je ne te verrai pas. siffla-t-ellc - A bon entendeur, salut, dit la mère ses genoux; elle était très digne, théâtfll\t 
«très ~ge> , Léo tentait de se dégager du faiblement mais avec une extraordinaire avec une expression fine et stupide. Et el- et, jusque dans son ridicule inné trag:qlle 
pcccamineux embrassement. 1 intensité, moi, non. Par contre, une femme le m'a chargé pour vous, ajouta-t-elle sans Puis tout à coup, comme si en elle ansSI 

- Nous serons gentils, njouta-t-elle en comme Lisa, oui ... Pour les femmes de cet s'apercevoir qu'elle mentait, de ses meil - un fils s'était rompu elle pleura. de st~ 
I ' 1 ~I 

baisant avec att<;ntion cette main inerte; · te espèce, rien n'est impossible ... On en - leures, de ses plus a'.fectueusei: salu:atio~s yeux peints, deux larmes impures glissll' 
nous serons de bons petits enfant!>.. ( Elle ' voie promener les affaires les -plus ur - - Je. la remerc~e blen, repond1t Leo rent sur son visage, creusant dans la r? i' 
lui mordit le pouce et se passa la lRngue gentes .on se fait beau ... on est tout fré- sans sounre; mais Je ne comprends pas, dre leur humide sillon; deux autres su11/ 
sur les lèvres). De bons petits enfants , ' missant ... tout bouillant ... Eh bien, Lulu chère Madame, ce que signifie tout cela. rent ... et du collier, les perles continuaie~'. 
redit-clk avec une expres.~ion gourmande. à ton aise ! - Pas de danger ... vous me comprenez à tomber sur ses genoux· comme des !il 
savourant d'avance le rite complaisant que Elle se pencha sur lui et, du bout des à merveille, dit la mère, toujours plus fi- mes. La robe, sur Je co~ immobile. for; 
ct.tte phrase sous·entendait: ces syllabes, doigts, en serrant les dents, lui pinc;:a le ne, et de l'air d'exc!ure Carla de cette mait de grands plis sculpturaux; lanrnes el 
clic les prononçait avec un frémissement bras de toutes ses forces. compréhension merveilleuse; trop bien 'perles se confondaient sur l'égale rigid1t, 
de plaisir, les accompagnant d'un petit Léo haussa les épaules avec fureur, se même ... et pour l'amour du ciel, ne man- du visage et du corns, l'un et l'autre c:o!l 
geste menaçant du doigt et d'un air qui frotta la partie endolorie mais ne dit rien; 1 quez pas un de vos rendez-vous... ce se - tractés et douloureux. 

(A l\liYfC) 


